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Essai sur la Fraternité.

Le inonde se souvient encore, comme d'hier,
de ce m morable FEvRtER 1848, où une ii-
mense révolution s'opérait dans l Itcapitale de
la France ; où unt iinstitution de quatorze siè-
cles s'écroulait ci lhuit jours. Un geste dut peu-
ple faisait vanouir lt royauté ;tit ordre de
choses nouveautt s'installait. Tous les hommes
étaientappelés à lu jouissance dles miimes droits;
il leur était dit qu'ils étaient libres, qu'ils
étaientt éguxttx. Sur le drapeau quti proclamait
la liberté et l'égalité était itnsturit titi autre mot
qui résume ces deux principes, uî mot qui
rappelle le ctrtctère fondameutal de la société,
qui exprime tousles droits et toits les devoirs,
et qui, en réveillant dans les cours les senti-
ments de la concorde, de la .biciveillance, de
l'amouir, semblait anonr ux hiommes lère
du bouheur. Outi, le premier cri tue pounSs la
révolution victorieuse, c'est ce mot de justice
et d'aflfection : Fraternité !

A ce tmot toute la France se réveille dans
une pensée commune; c'est l'expression dle ce
qu'elle sent, de ce qu'elle est ; elle i'a qu'un
cSur, elle n'a qu'une voix, et cette voix, elle
répète dans tut cri subliuie le mot iagiqiue.
L'Europe etntièe Penteid aussitôt, et, elle s'a-
niie coutune tut seul homme, et de capitale ci
capitale, de nationelnliatioi, l'écho s'eu ta ré-
pétant : F t.truuteruité, fra ternitóé!

Ou le sait. le drapeait sur leguel ce mot a
été inscriti a perdu le sot prestige, car il a été
couvert d'horribles taches di sang. iléls !
cette proclainationu dei li fraternuite n'al été
qu'tii urtuelle dérision de Phiumiaiiité. lMais
il importe <te savoir si la trévolution quIe je rap-
pelle jettait les idées nouvelles dans la société.
Ce mot du fruterntité quIle janmais l'aitiquité n'a-
vait entendu, était-il, lats lt circoistanice le
je mentionie, prouoncé pour la première fois
dans la société modrnue t Li. Fraternité, est-ce
une nouvelle frmie lumtîîanlitaire que le ioide
n'ait pas eicoie rovétue ? Est-ce poulr lt lre-
mitière itis qîuu'îen dehorsdi lta fititille, tes huomt-
mes se reg-arthil, et., attirés soudainl lrune
syipathuiel ion sentie jusqu'alors, se sont dit:
Nous sobimus ait <:s, qu'il y ait entre nîous clés-
orniims., aiuir et assistance Iittit'-le. Nn,
nat ; la æt rstr : (si l'on eiteni le mtîot
dans lue seul sems adumissiblu et. liratic-able qu'il
comportîe), est tunt sqtiet qui nime depuiis
bien longtms le corps social ; qui depuis
longtempîts distingue émiinmuuuent les peluples
chrétiens luar comtraste avec hls peuples aiti-
ques. .Pentrerai da ns qulelkpies déveluopipemeints
particuîliers sur ce beu c:aractère he lt civili-
sation modernie le næreitré.

La fruaternité. c'est le uirtage ui cSeur., des
joutissancmutes et dus bieuts; on aimtite mi frère,
oun cherhe à le i entlre it'tureux, et. s'il ctn
a be'soiin, on lui donne part à ses ricliesses.
Lut fraternuité. ce n'est pas lut <onuuuitit u des
biens, lexcusio l la tproprité. C'est ce qu'il
importe dhabord tI obien établir <luims tutu temps
où Poli rôt-e que lut société doit être seule pro-
priétaire dii sol. Ce principe consacre iimne ité-
gadité et- un s'rituuudce telle's qu'autcimu despo-
tisme in'eut ut. muêmite ipyroclé par l'imination.

Qu'est-ce. ec e'llt. que li société En appa-
rence, c'est totit. le miionde ; en réalité. (tuîitl il
s'agit d litiii stratioim et, îe gotvrneiettt,
c'est touluirs titi noiire dh'hommes excessive-
ieut linité. Eh ion, ce soit ces quelques ii-
flistres respoisables tatît que vous le voudrez,
miais mauitres init qt'ils SOnt i pouIVoir, qiti
vont avoir le dotîitine de olu terre et ui trauvail,
qui vont régler ce que chacntii doit ianger et
boire, qui voit déterminier aux iliciviutts la
part le jouisstices, Ie satisfuctiois qu'ils doi-
veut posséder. A insi, lt fimiîîî, lt soitf. le plai-
sir, sont enrégimentés sous le caprice le 1utel-
ques adtiiiiiîstratutirs. Le citoyent, ce n'test
plus que l'esclam vo de li, république ou plutôt
de ceux qui sont à lit tète los allitires. Qt'est-
ce, cin efIt, que l'esclave c'est l'être lii n'a ni
temps ni travail à lii. Or dans le systèumie coi-
muniste, le pouvoir social setul possède lt terre,
seul1, il distribue, commande et orgaiiise le tra-
vail.- Et ce sont des hommes qui se ,diseut
amis de lt. liberté qui o t puit hire un tel rove,
que M. de Lamartine -appelle nîonî le triomphe,
imiais le vert ige ce lu i imocratie.

J'ajoute qte cet ilotisme universel lie serait
pas ième comprimé par îunîe-certaine égalité
dans lt dlgradution commune; maîutis que, sans
aucun régime, le poids le l'ingalit l un serait
IluIs grand et plus odieux. En effet, quelque
distribution que 'on fsse dii sol et dii travail,
il fautdra bien pourvoir aux besoins de lui so-
ciété, et ces besoins citrtiieit les ollices d'une
nature in finiment variée, depuis ceux qui coû-
tent le piLis à notre délicatesse, jusqu'à ceux qui
flattent davantage uotre penchant pour lit
gloire et les commodités de la vie. Les progrès
cde la.scienîce éconiomique n'elacernotnt jamaiuucs
ces différenices nîatives enitre le-s offices sociui-x.
Or, danîs le système eni qutest.ion, nmul nu'étan.t
le maître de sou truavail, le choix eni app1 artîin-
dra niécessatiremnt tuu pouivoir qui repîrêseunte
la société. Uni tel ferua des vers, tuniautre
tournera la metule. et tnjoturs pan la diécisioni
des qüelques , hommuues appelés lut rêpublique.

Mais on dit: la distribution sera règlée suivant dans la société?1Et.
lancapacitê naturelle de chacun : c'est la na- tions, au dessous (l'artisan, il y avait, il y a
ture même qui décidera. Je me défie beaucoup le serviteur de la maison. Eh bicn, vous savez
de la nature entre les mains de quelques hiom- comme moi, dans les moeurS qui malreuse-
mes dirigeant l'activité d'une nation. m ais meut s'efiàceut de plus cipsn certains
voyons le résultat de ce système sous le rapport pays du moins, vous savez quels égards on
de l'égalité. Aujourd'hui tel homme est pati- avait polr lui, quelle *atteiili011onpportait à
vre, mais il a les qualités de l'esprit et du lui rendre sa position doice et agréable ; on
cœur; il jouit des dons de Dieu sous ce rapport ; payait son service non seulentpar le salaire
cela le console de ce que les circonstances le qui lui est dû, mais par des témoignages de
privent des richesses. Tel autre manque de confiance,d'affection, i'oserai dire, de respect
talens, il hérite de quelque fortune ; ainsi, sou- même. Le serviteur, ail bout de quelques an-
veut les choses se compensent, Plhonneur, la nées, n'est-il pas considéré comme uni(es
considération, les jouissances intellectuelles et mnibres do la fille ? C'est l'égalité titat
morales dédommagent souvent d'une certainecquelle peut exister sur la terre. 'égalité ab-
pauvreté. Mais voici bientint autre ordre : la s.dîie de fait est mie chimère, mais le. faier-
capacité est la mesure de tout. Mon diner se ilité n'en est ps une. Ce setinient qui <'n-
pèse au poids de mon esprit ;'je reçois avec une sisue à regarder ts les homus comme frères
ration le nourriture mue déclaration officielle par la nature, à reconîaître à chacun ses
d'idiotisme. Je n'étais qute p auvre d'occasion, droits, à domier de l'uliictioii et nu certain res-
je le suis de inécessité. Je n'étais )etit que peut à Ccliiie ce- înoliurs, résultant de
par un côté, nie voilà petit de toutes parts. Tous létat terrestru de iimatiité, retiennent, sous
les bieîîs ensemble, toute< les misères etîsein- le raport des richesses, duns iti<égré ;nfé t
ble. La hiérarchie sociale devient une série rieur, cette frateriié, -.He est possible, elle a
d'insultes, et l'on ne peut y boire un verre existé ciez les nations chrétiennes, et le sei-
d'eau sans discerner à sa couleur la nuance timeiit qui la cotstitue en développera de lus
juste de sou itndignité. En titi mot, 'inégalité cii ps l'exercice.
n'est qii'accidentelle entre les hommes. La La fraieru ité, c'est, l'égalité, non dans les
voilà logique, et la servitude universelle a polir iietis, laits la position sociale, mais c'est 'é-
adoucissemnt la domination des gens d'esprit gaité fans le cSur,cc'est îtîi dis-
sur la plèbe des incapacités. (1 ) poitionqui fit aimer tois ies homies coru-

On lu sent, un ordre Le choses semblable tic nie membres ce la graiffle faille, qui porte à
se réalisera jamais ; il est impossible. Ce nc travailler à leur haiheur, et à mitiger les nal
serait. pas au reste la communautl des biens, heurs iiéViublcu par la proiectinti, la litiifui-
puisqueluctii nauîrait que lu p rt voitlite lar sa'iecILedévoiement. Elle fi it îiier plis
les agents dl lautorité. La frateriitè ie petit d'ur à celiiiiii t inoiiîs(le richesses. Colli-
done consister danis ue chimère et le boule-.ie mt le défaut itmn ieti par le doi'IIn
versement dut inonde. autre, elle réalise Cii iuelque sorte l'égalité.

Mlaissi le sentiment, l'esprit qui la clistii- Eilefet, la frateriîité, ce 'est ps seule-
gue, n'adniet pas le droit le toits à posséder ietit la jtice, c'est etîcore la charité. Ce
tout, il reconiait à chacun (les membres de la 'est pas assez de recantiaitre la propriété clu
flutille sociale des droits inviolables qui le fout travail. L'etittî t paivre, le nalade paovre.
entrer dans le partage de lla propriété. Il nî'y ledvieillard puiivre,îîotitit de travail à
a pas -n. mtionde ulie la propriété de la terre. eux et trof souvent nime le travail matîque
Il est une autre propriété, dont jamtttis lPa-aux Pauvres valides. Que faire ait pauvre ?
liénation ie coit étre acceptée par uIne société Preiture toits les moyens de le sotlag'r;voilà
fraternelle : c'est celle dit travail. Vous poît- ce que vots répuilez, vous à qui votre ctur
vez ie pas avoir le doinaine de la terre ; tumiis cirétieut (lit iel vre est votre frère.
vous avez votre iinduistrie, votre labour. qui est Itc - du paure dans la i tiqitifé ?
llh't (le votre netivité, de votre personmalité. O.1mavait, dit M. <e Chafeaubriatd, meux
Or, vous me pouvez étrc frusrIé au tprofit d'iunti iis latr se'préservvr cls puvres,I itifat
atire dii fruit des stieurs de votre corps, et de ticîde et 'esclavage. Mais, etifiui, la fuaivre-
I exercice dle volre esprit. Votus tic pouvez pas té existait sot t'eu t. Cointîtetît la comsidérait-
étre déshérités de ce eùté-là. f-t le posssseutr ot1Eutt1zc s
de la terre ie pourra même sutans votre con-
cours, obtettir dit sol qui est à lui, la proditc- jilhubel infli.rpaupertax dtriÙs itîse
tioi qui fit la richesse. Le travail, s'il n'est Qudun qtud ridiculos homiasfacit. (Ju. Sat. 3.)
le sceptre du montde, en est aitiuamoins li. moiti Cc qte la pauvreté a ce tIis iétiile, c'est
et par cette équitable distribution, la richesse le rcîdre les hotmes rilicules."
dópe<dra de la pauivretu LhaUit:mt quiieI la pauvte- , ujitutii îà accerlit pauvre,
té <le lah rieltusse ; le sort le toits les deux est PIaule ptraitavoir expriméiC*I'slirit
<le s'eut r'aid<er frateruelleimnit. (2) <lti's faroles:C'st maI agir que (le <oi-

Tel est Fordre atujourd'huiiii: tuais, était-ce''lierâà ttumgr aitp:pavre, car 'est prolonger
l'ordre avant0 'Evatgle Oni sait que non0ti ; oni (ilic vi.quiioitêtre rf t
sait qute t'esclavage était la cond itioni rIévttrae <le ritrs, ont t tassaitles i dais <es vais-
Iti paiuvre, c'est-à-dire que, privé dt doaitie
de la terre, oit Pavait ciieore oprivé cde tout droit Mut iý lîàtolis-tiotisd<l étoliriier nos ycîîx
sur son propre travail. Le riche avait lit au (le tclei t
iuvre :"je siuis le ttmaitre du sol, il hittit Ille jeéti horleurs. fit d'tticei(ltit. assus
le sois le toit travail, sanis lequl le sol ni plir -
ditirait rienI. Lu sol et le travail ie fbt qliut'i ; Eh li,-I Z i tglanpozé ce prîtîcîpe loti-
Je i vetux pas traiter avec toi, parce que ce se-
r.it te recotinitre mon égal, et te céder tie travail:N t'atcrait uxfrtits de sop r
pIrtie dle tma propriété Ci échiaunge dle tes domitio quetcion la mesure de sus légitimes
sîtetrs." Et, en1 ellft, l'homme a péri avec blabes<ilis." Dicu, oii effit, n'a foîtél à
propriété di travail, il est desceidut ain rang l'tommicqt'à nutise le ses hesoits et paltr y
d'ut animal domestique qui garde la maison,iioir. Tout atre tisa ge estIIIsa
quii lbotre le champ. et auquel on jett.C saéguï,t t
portion deux ou trois fois le jour. Persoine vat ce, .Porgtoil. vices rélrotvés de Diii et
dais l'I ntiqtité tie l'a trouvé lautîlvais. Alais qu'il i'a pas votilut salis doite etraisser et
aujourd'hui, oit recomait ati panivre la propri- couscrer eii ti iit la propriété. Il eýt
été de son travail ; ce travail, on 'estime, on vlai(<le lesl1e. iiis difèretîtselon la pOsiticut
le paie. L'ouvrier a son droit acquis, il le fait sociale<lic Pii; utcIsitioti variable à l'itii-
valoir aux yeux de l'atutorité, et celle-ci seIl, Muis lànolbIo tî têTime expire, à
charge de la fire respecter. Je sais qu'il y aexpir4 lsago Pgt
(daits1 itu partie Ce ht socité actuelle utn ru- reste et le tru tît tcdît puutivr'. Le christ
tour aux idées aitiqules sous ce rapport. Oi ltit a dit le Itavre était Son retréserttalit, qIttc
pe r tu joug terrible sur le manuhlietturier ;lele tuait qui tii était oflert, il l'acceptait coni te
fait, ot lui ote nlon seulement la proprité de lo)lll ù ,1 i-itîài. (,l i faitqutcdtus
soit travail, mais sa libert é persotitille ; car otils sociétés ch ritictu tis, te patireuWest pis
assuettit soit existence à mille liens qu'il lnueliicule, voilà ce qui le fuit rogarder ut riche
petit rompre. 'esclavagc, il fut le dire, coilltîîsoiluère,coîtîmne tvaltIrit àjottir (le
l'esclavage reparait danîs les ateliers. Mais,
vous savez aussi qtelle protestation éierginqle table de latso -iété. LatIrutunité qui Intime
s'élève de toutes parts contre l'oppression les le utoda niaeteliiopetttl exl t ro. Et
gratnds propriétaires ; le droit à tuti salaire jttstut ii, voyez ce qui est arrivé, 'oz les liS
ne périra pas, j'en suis persuadé. La société ssilus dotit le tîtoîte u ilite uî'ut ticmie
iodernie le réclame par tout ce qu'elle a le idée, ces lréaccît hîtiomîsd<l'opulencefilf-

piublicistes d'intelligence et de cotr. Et le vetur de fi misère, ces foidutioiisd'liôpit:iuux.
peuple, aut reste, se charge d défendre ses d'hospices, te inisotis de secoirs sous toltes
droits. formes, et saus totitunotî;ces oroilles ouvertes

Mais ces droits, ils sont reconnuî( depuis bien à tout gémissement qui annonce une mi-
les siècles, dans les nations chréticnnes. Ces sère nouvelle, et qui uupfie inventionice
corporations d'ouvriers de toute espèce, sil
nombretses, si considérées aitnmoyenî-âge et mières etugr:uînis ; Ces bannes paroles sor-
jutsqu'i ces dentiers temps, qui réglaient elles- tics d'titi fond.-, <Futîtatîr qti tic 1s'épuise las,
mêmes tout ce qui les coucernait, qui avaienttcette Comnioni(leIl, richesse et de la ):lit-
des pîrivilêges impoîrtns, qui stipuilaienit avec veéqtct tniiatsi.dtsèl uifui
le povi ptublic <les cotnditionîs de la venite cde atsèl uictieie êetuî e ai
leurs prodluctions diverses, ces corporattiotns tin ote e ris osle eor.tttslshu
mîonîtrenît-elles pas commîîent oui reconnaissatit ethu l-êîeitsmiorei nit,
la proprniêté du travail, le droit dIe P'artisatn à nercedîslréitlapusuiisat,
partuger la richîessc, saut admîissioni cotmmeî frère c rmî eîiun cl oit ndni:l

(t)> Lacuordaire, Conferences de NotreuDamne. futrtt

(2, Lacrdaire Conf~cdans.L solncéît à Etrndor s la mie cr-

ctpé toits les gouvernements qui ont vécu sous
le christianismîe. Je n'ai point à examiner les
institutions diverses établies sous ce rapport,
ni lefficacité plus ou moins grande des iesut-
res prises à telle ou telle époque ; mais, un fait
que l'histoire constate, c'est que la société, lion
seulement a cru que le soulagement de 'indi-
gence était pour elle une ouvre louable de cotm-
passion,Ou ispirée ar l'intérêt, mais elle a
pansé que c'étaittun devoir de justice, devoir
qui tient à la constitution de l'humanité. Se-
courir utti frère n'est pas seulement un acte de
bienfaisance, c'est l'accomplissement d'une loi
de la nature. Aussi, elle est repoussée par la
raison comme pai le cœur, cette maxime de
J. B. Say: " A parler rigoureuseient, la so-

ciété tie doit aucun secours, aucun moyen de
subsistance à ses membres."- C'est là un de

ces principes payens tels qu'il en ressuscite trop
de nos jours, mais Pesprit général des peuples
chrétiens, tel qu'il apparait dans 'istoire, nous
montre l'effet d'une autre croyanîce, d'une at-
tre idée ! e'est que le pauvre qui lue peut être
secouru par la famille, ou la charité privée,
doit l'être par lut société. Et cela, pourquoi ?
parce que le p auvrc est notre frère.

Mais le secours à donner au pauvre n'est pas
seulement le pain à donner à son corps ; le pau-
vre a une âme, sSur de la nôtre. Cette imie,
elle aussi, a besoin de vérité, d'amour; ses be-
soins, c'est son droit à l'ézard dui riche. Don-
ner la vérité à ceux qui en sont privs, c'est
utn devoir. Ecoutez comment parle de ce de-
voir et de son accomplissement, Pune des plus
riches intelligeuces de notre siècle, quli a fait
don à la société de tant le belles vérités, enve-
loppées dl'une si magnifique éloquence: "l Qtti.
lit le P. Lacordaire, quti fera descendcîre la vé-

rité jusqu'au peuple, enfitnt de Dieu comme
vous ? Qui distribuera la lumière de l'intelli-
gence aux pauîvres â mes des campagnes si oie-
clines à se courber vers la terre comme letur
corps, et les tiendra debout devant la face au-
guste du vrai, dt beau, du saint, de ce qui ra-
vit l'homme et lui donne le cotirage de vivre ?
Qui ira trouver mon frère le peuple, par amiour
de lui, pour le seul plaisir .de traiter avec lui
de lut vérité, et de causer simplement de Dieu
entre la sueur du jour et celle du lendemain ?
Qui liii dira: Me voici, mais, iomite comme
toi. j'ai étudié, j'uai u, j'ai médité pour toi qui
ne le pouvais pas, et je t'upporte la siete "
La société chrétienne, contiume Iloquettt dlo-
iniuîicain, avait pourvu ai besoin de vérité

qu'a le pauvre. Elle avait préparé(e ds bou-
ches d'or pour lui aussi bien que pour les rois.
Le patvre a besoin comme vous les enivre-
ments de la parole; il a des entrailles à éutoi-
voir, des endroits le son cœur où la vérité
doit, et où l'éloqtucnîce doit le surproudre, et
l'éveiller ei sursait. Laissez-lui citeicdre
Dénmosthènes, ut le Dtmosthèes dt peuple,
c'est. lhumble religieux qui s'est fait p <uvre
p)ouîr lui.

Ces hdernieres paroles mt'aòtineit à parler de
la plus grande réali.atioi que le monde ait vte
de la fraternité: les ordres religieux.

Nous lisons dans l' Eviangile que lai mniîtltitu-
de des fidèles n'avait qtu'im cSur et qtt'ute
âme, queut personce d'eut re eux n'appelait sion
ce qui lui apparteiaitn. mais que tontetts choses
leur étaient communesi. et qu'il n'y avait putitt
le pauvre idans leur assemblée parel que ceux
qui possédaient des maisons ou ds ehumnps
les vendaient et di apportaient le prix aux
apôtres, pour être distribué à chacun suivaLt
ses besoins. Cet ordre de choses ne pourrait
être réalisé pour la société entière ; mais c'é-
tait le principe et le modCle de cette vie eu'no-
bitiqte qui a rempli le monde( le son histoire.i
Oui, adiîirez-la la fraternité dans cette cotm-
miuntaitê de biens, de sentiments, de vie, les
membres d'tut institut reliicux. Voyez ces
hoiimes si divers par lieur origine, leur ge.
leurs souvenirs, celui-ci portantit u visage la
trace des combats. celui-là, tut froti illu miiie é

par lt slediciemur de la' pensée; cet iuttro, le
sillon ineflieé d'une ardente passion vaincue,
cet autre, des iaiiis labrieses, necouumies
aux durs travaux, totttes ces vies si produnen-
seienît inégales de inaissaice et de ueturs, les
voilà fondues dans la divine égalité d'uneil té-
nie destinée jsqu'à la mort. (1) Qu'on lise tout
ce qu'on voudra de setiltblles institutions, il
faut tre forcé d'avouer que tille part la fr.-
:ernité ti s'est vue phits vivante que dts ces
rtunions d'hommes, supérieurs à la personial. -
té, donnant tout lotir être uour tunt peun de p
qu'on leur rend chaque jour, et, fmssent-ils
princes dans la région de l'esprit,unii dans celle
le la naissance, se faisant ave11e amor pqrnui
les autres le plmus petit et le derier. A insi.
c'est avec raison que ces hommes, ces feuimes
s'appellent frères, smuirs. )ans nulle fiuille
le lien fraternel n'est plus étroit.

Mais les ordres religieux out doin lexeni
ple de la fraternité, non soitulentii îipar la cor-
niiauuit( les biens qliu' ils onut 'ltre eux, Mais
enîcore eni regaîrduant commteî dus l'rères les puau-
vre.s, les maîîles, les ignorats, tescapuîoistous
ceuix qui avtaientt buesoii cde secours puiur hies'
prit, le cœur an le colts ; car piresue iouuîes ces
itnstituttionîs onît été créées puur le somultigemienut
de l'infortune ou P'iustrutctionî de lai jetuesse.

(t) P. Lacordaire.

Te religieux a par:agé avec le malhleutreox
qiuuel qu'il fut, sa science, son amour, soI
pain ; 'hotme a tottjours pli l'appeler: mon
père, parcequ'en effet, il en a loulours été cbé-
ri et :secotru d'un amour fraternel. M ho. du
Chuteauibriand a dit :<" on peut penser à tel be-
soin i itellectuel, moral ou physique que l'on
voudra, et il y al mille à pari--r ucotre mi qu'on
trouiverua tinte coi2rgtatioti religi-tuse éIaltie
polir y porter s'ecoturs. El, potur comprerdre
I*influietceî'r que durout exerc..r les ordres reli-
gieux s'î us Iie rtapport fraternel, par Iutr ex-m-
Ile et pa r leurs bienfaits, il f ut se ra ppuler, le
nombre extraordiaire de ce-s colgrégations- u
certaines époques. Aussi la liberté et 'éali-
té rentrrent dans la société par cette voie
inaltitdue.

On sent que s'il yavait uin tel exempie de
fraterni:é donné aux peuptles du moyen-âge, la
priicipe de Pégalité, de la charité, du de ome-
ment des tuts aux iautres devait se développer
avec beaucoup de vigueur dans le corps soiti.
Et lhistoire nous ly montre en eff'et, idonuciuu-
sant de plpis en) plis les mours, créant touts les
jous en dehors les ordres religieux, d-s myîv-
eis d'améliorationauxdivrrsescisses dutpe-
ple, mêlant de plus ei phis les rangs, les con-
ditions et formant partoutt et potir toites sortes
d'obj.-ts des asseiations.

Les assciaitioins ! avez-vous remarqué ca
granuud fait des sîciété s modernes'? La religion
en avait donné l'exemple. L'asociatioui utó
à toutes les époques de son histoire ut d.- se-
principes de prédilection. à elle, qui prce
l'unité dans la foi, et l'union par la chu .
Tout ::e que l'église fait, c'est toujours à !kide
de 'association. Ce princiipe est devenu ic
moyen d'action di corps social. Il a eu ses
développements même dans les temps oui a.
moinarchie dominait d'tine manière abslu<e, et
quielt(uiefois avec plus de liberté que sous de
gotuverntements récents, en apparence mo-is
despuotijtues. Oi -'est associé, on s'associe
en:<re pour Pexerciee des cuivres de bientftai-
sance, pour les grindes opërations comme -
ciales. potir les entreprises industrielles, puu<r
l'expjloitatiion cs richesses agricoles, pour la
diIitîsiconî dos catilaissalices, pour la couête
des litert és ci vies et politiques. L'Uassocia-
tion est sans doute prescrite par l'intérêt cmul-
mîu t : quand on est seul. o est imiutussunàIt
se dCIendreutIt cutitre iui que ce 3'it. Lhunme
isolé. roi- uut-il ?11 sera égré paur l 't! :-
sioIs dI sot) espri, ett si s 'iee est j s' et
forte, soi actiotn sera trop fuble pour t-r
contre l.e- bstaules. A la cummtuut J c-s
rmauxi ,ii sont sur lt terre, il Ufaut o ppoIse r
ncomnuut les res tur'es. Mais, quoique
l'uassociatio soit c natit mmmiutdêée par l'iutétI g..
Iéral, eeu(! adanb( t, conunîume souiventt P'itutê:-é,lul-
vé s'y vrue fnds, ec tne. ccitut subsisr que
par la coiutilice <qume uuPou repose les u nw in
les autres, (uie par la fuli 'mu 'Phonnetir, en l
justice, ei lut binveilbtce de ceIux avecle
quels oi se lie, c'est-à-dire, uu'elle est
sioI de lua fraterinité. Et, voilà pourui ou |a
tr3uve .i rurmcit.et lais les limitessi ultui-.
tes dInsý Pntititqij'uité, qfui te savait pas reputer
le mu,<t s-ubliie, exprinant l'idée dontje vieus
de tm)ontrr-- l réalisuiition.

Cettie esquisse est, s nlis doute, bien trop r-
pid<,. trot incomplète ; elle fait apure, 'iu
néaumoins comment les peuples chrétiensi ont
considó ré lui fraternité et les principaux p hé-
nmeniii mîs sot'iux par lesquels ce sonLtmet
s'-st révélé chez eux.
L ifraternité des hommes ut été proc-mInée

i par ivanle : voilà le prinipe. Voici des atpl-
plications succes<ivt's : I'es-h vage à éèt alto,
lu, lest moui rs sltont devniues biecnveillinte's, li
sévérité de lut ti'tuic L été adoucie, les exi-
geneces lufdeht guierre restreintes, la propricté
dtuL trvtuail recomnne, le droit titi iauitr :lété
recomiî.u par le iichie, admis partout, et 'ul ir-
ué par la pra tique e lla plus géiérens' hietn-
thiar.ce. Oa s'st dévoué pour insiruir-, cou-
soler. rendre huireux les aiutrs ; on s'est h-
bititué à se regarler comme frères, méritaat
conutintute ripro m ue pr les at5Ot>uei-io s,
freunltes et appliuêes à ftait l'ts. On
cimp.rend <ume c-t-it' cisuo<iluitn de ju'Iulee et de
bii tiveilhuuie a dta ailer et doit aller ectre e
su dvelolpaiu, et en s'appliquant ch jur
à titi ordre niuiouve'aui, à tmtoinusque Pirré!tu'inn 'cîeu t
lut négitioi tti Chrstitismie ne réu is-sent
fuire rétrugrader l'h<umnit tité. Que deait pro.-
dufire av'c e tmpn cet esuirit frater' - l'E-
galité des d roits civils, et il y a loungIOtmps
qu'en Certlains pays ceutte étatlité est rcouu,
If restuit hPgtalité îles droits politiqueus ; mais
uxî ice ,le ces droits ii'est pas uue coisé-

qunue actuelle de ugulit de unture. Il y a
pour iu joutr des conditions de connaissance
po!iotiues, d'."sprit p |i, t- déteie temt
inteecuel, d'amiur de lordre-, qui tie ut-iî
être que Pebllet dut temps. et uiii ni, s'accm-
pli.,sent pas che-z toits les ptudpes dans 1-es tm-
mies circonstatces. Dans tous les < iens, n t loi .
is loublie t i e dv epent de la Fratter-
it tic s'topèie pats par les sutuianttts exeèt

dt'unue feroce démoenci-raie. Lut t'm-,ernmiîtu'e-
iste puis là où t Etantiuîle n'imiîe ps li r'oei..
té. - <u. fraitenité n'est uns titi mot sounore -

-. titi setniiitetl dcu r. Ce su-i t' ''î
,-a tnife.steu par t pati, lat continge îtuaui
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la bienfuisance, et i pa r une haine forcenée
qui rhit que les citoyens s'entre égorgent pari
milliers. La fraternité aide à vivre, elle ne
tue pas. .Si jamuis il lui et doitnne de realiser
ail sein de la société toutes Ics conséquecs
de ses p icipes, elle le devra à clui itqui l'a
introduite dans le monde. i ce Christ dont le
ptieple vaiiqueuiir die Paris portant l'mtgs'e-
criaitsi mnagiqtelm nt:" A genuix. à genoux,
' voilà celui qui ladonnié la iberté ut monde !"'

M11LfA NGES RE LIG1EUX.

MONTREAL, SAMEDI 4 JANVIER IS51.

Première Page :-Canada : Essai sur laFra-
ternité.

L'article que nous publions aujourd'hui sous
ce titre, à la preîunere page, doit étre regardé
comme le complément de Pinteressante et sa-
vante dissertation sur la Civilisation, que nous
reprodisiies il y a dejà plusieurs mois. A\ons

prenons la liberté' de rappeler aux lecteurs ce
que P'Acuteur lui-mnime eeriit alors: Qute le
but de toute la dissertatiou ôtait de faire con-
naitre au public la nature de e'cseigmenucit
du Collége de St. Hvacitie.,sur cette partie
si iniportante duue hante education : la phi-
losophie de l'lhisoire. La discussion tout
entière équivant à niii résuiué des leçons
dounées dans le cours cde l'aninee sciolairc sur

cet objet. L'essai sur la fraternité orie. en
outre, un intérêt d'actuahté. car le mot ien
est aujourd'hui pronuncé par toutes les bot-
ches et il occupe touts les esprits.

L'Auteur exige que nous rmppeliions qu'il a
mis à contribution. pouir ce travutil, quelques

uns des ]publicistes contemporains les plus dis-
tingués. dont il acité textuellement quelquesi
passages.

Couîa-t!oeii ur le lioc' "" ' e

Le Diocès de .\lontreal refilerine t'environ1
125 Paroisses canioniqulemet r ig 2é s... lee

douimine de Mscious. La popuaion uatho-
que, rprii forme la trmgrand' majorite, ié-
ve à environ 325.000. dont à iipu itpès 1,000,
d'oriine Irais.-L' i' rge testcompose
de 270 prêtreq. y compris les iemaubres des dif-

feretiis Comuî mutn aities.
L'Evêqute actuicel est is,i' ugneir I nace

.iBurret-..sa'ré Etvétit tice (eTelIcnui.,se ,'t Co-1
;itii:etr de Monitréal. le 25 Jltibl-t 1S37. cit
irécociiie Evêqie tie Ioeutreal le 23 Avrili
1840.

Mlonleignenlr Jean Ciarles Prince a été
Iucttomé par le Pnpe Grigoire N L. Cgdjc-
ttir de 'lonitra:i! et Ecé:uc de Mu-t yropolis.
le 5 .iillet 1844, et consacre souus e titre, leç
25 Juillet IS-15.

Un Chapitr'e a été érigé dans la'Cathédra.'
par un Maudement en JicldiiS 18 Janvier
IS41.en vertu dut Brf de Sa S inteté Gré-
gcire XVL en date clid 10 Mai 1836. L'ins-.
tallation Solenniielle des Clianiines l'nt faite1
le 21 Janvier IS-I, pr .\cisigneur di l'or-
binl janson, Evêqcue de Nancy. En ce io.
ment Il Chapitre se cocmpiose de quatre cia-
noines d'honeur. à savoir ;
Mgr. P. Pielan, Evéqie de Carrha, eti

administrateur uti Diocèse dle Kingstoii, Mgr.t
Prince. Evqétie le '\artyropolis; Mgr. BIan- 1
cliet. Evégit de Wala-Wala. (Oregon), et4
Mgr. Pie, Evèêqtue de Poitieus. (France) L

Qu.atre chanoiites htilaires ;.le Doyer., le
Grand Chantre, le Thelga!.le pénitencier.

-luit Chanoines lhouoraires; et trois Chape-
laits.

Il y a Six Vicaires-géniérauîx, dont quatrei
sont. Curés.1

Le Diocèse possède plusieturs Comunanui-
tés d'hommes et de feimmes, à avoir :

Les Silpiciens, les Jèsutites, les OIlats, les
Frères les Ecoles Chrétinnes, .lus Clercs ie
St. Viateuîr, les Frères de St. Joseph:-

Les Religicuises Hospitalières ries Hôtel-
Dieu ; les Séeirs tic la Congrégatiuon d No-
ire-Dame ; les Soeurs Grises de iIôpital-Gé-
néral : les Sours de la Providence ; les Da-t
mes d'ic Sacré Coeur; les SSitrs de la Misé-
ricurde ; les SSurs di Bon 'asteur ; les
Sours les SS. Nomlts cde Jésus et Marie ; les
SScrs de Notre-Dame des Sept Douleuirs i les
Filles dtt Ste. Aune :-

Plusieurs établisseniets fournissenIt I'édtura-
tion primaire et élémentaire i la jeutneste des
deux sexes : à savoir; le granid SnéinaireDio-
césain, et le Collège de Miuontréal, sous la di-
rection des Sulpiciens; leCollége Ste. Marie,
des R. P. Pères Jésuites; le Séminaire de St
Hyacinîthe; le petit Séiminuire cie Ste. Thèré-
sede Collège die Chîamîbly; 1ce Collège de l'As-
somptionu; le Collège de Terrebonnue ; lCollé-
ge .loliette; Les Frèreq dles écoles ehrètiennues,.
etabl is et soitutus piar la nimunit'icence des Sul-
iiciens, onit pltusieturs écales danîs la ville de
Mlontréul et à la campacgnue où ils donnent t

gratuitement P'éducationu à pluis die 3,000 eun-

Les Seturs de la Conigrègactionî don neunt unue
éduication pîresqu'entièêreu.n't gratui te à tenvi-
ron 4,500 fi lies taîtt dIe lat ville quie dle liCamn-
pagne, sanus pacrler die leur magnifite peunsi-
oîînut cde ttc ville, coù elle's dounneutr utie étduc'a-
tion lus soign ée auîx enfants apunlenacnt attx
familles aisèes.

De plus, chaque partoisse possède pltusiecurs
écoles mnumncip'.ies, et cie Fabriq1ue.

L'Hoôtel-Diemu dlonnue ses souins à environ
1S00 à 2000 matlades par antnée.

Les Sours Gri-es abiritenit habituîellemenit
souts leur toit hîospîitalier, cie 125 à 150 vieil-.
lardis et vieilles f'eutimues iun 'imes ; 90 à 100

enfais t rouivès ; 75 à 80 orphteIuus ; et panyeit
la pîensionî de 60 à 80 t'nf'anlts ena nou rrice.

Les Soeurs' de la .Prvidencee fouit a peu

près les mêmes œuvres qe les .Souîrs Grises
utoiqute sturt i chelle unti peu moins grande,

ni'ayanît guére .d'at.ressIessiir.ecs q1uîe.li chta--
rité des fidèles. z -:

Les Sours <lu Bon Plafteor travailleî.t .i ra-
mener ait bien ceCs êtres-imniuii des( <lie II so

oiié repousse . de son sein. et pour lesquelles
l'hérésie et la philintropie nî'ont. jamais su
rien itire : où iait cidonc frapper le repIon-
tir Ie ces êtres flétries que. tout le monde re-
pouîsse sans ce dévouement sublirme ds Sasurs

dIi Boi Pasteuîr qui en retircit hbuituellement
dans leur couvent de U à SO 1.
Les Sours de la Misériuorde doit li umaison

est couiite sous le nom d'Asi/c de lt .later-
nité le piuuvent recevoir p!1s de 15 à 30 ti
ces mcualieureuises victimes ut liberitiage. à
causu de lexiguité dut local qu'elles occupent
actuiellemuenit. Que dI'iî f'aiutiices cette .iai-

on n'empiche-t.elle p1s1?1 .
Telles sont les Iprincipales ouvres eníintées

p-tr le cath'licisme dans le Diocèse cie Mlon-
t rèal, sans parler le celles tis Contces di'
St. \'iincecnt de Pul, d(e la Société de Tempé
rance, cie l'Association pour la Pro.gatiou de
la Foi, et autres Stciétès et Conffrério'ý pour' eu-
tretentilr et décveloIper lac piété les fidèles enu
futits die l'E-4lis'. 1-leureux le p'uplle qui pos-
sédo ces belles Instiî utuoIIs ; plus lieureuix ien-
core de sa Diir les apprécier et les soutuueni.
cotumme il l'a fait, malgré les violentes attcquies
tie l'antagonisme reli~ieiux et d c Pipilliété.

P.otOset t.oxTur.u. -Di 1er Jainier
1S4.9 ait 1er Janvier 180il y aÎ cul 2.126 liap-
témes, 41-1 i.ruages, et 14.12 sépultures.

Unie association ce jeunes Canadiens An-

gclais s'est tfrmlîée clans cette vil!e sous le titre
ie Société de Temjpéi'rance. Elie s'e>t réuie

quteti'î biC emois derîi'ir pour enteudre des
dissertations et discours die plusieur us die sdo s

membres, sur la tenpérance, à la suite des
cpwis nombre dce personnes se scnt ralliées à

cette excellente cause et out imiiédiatememt
inserit leurs nons sur le catalogueI de ses
ide ptes.

L'élhimî imprimé dans la voie de la Teci:ipé'
rance par celui qui ei est le fondateuir en Ci,-
nauda. obuent véritabmnt ut bemi succès.
Les rancunes j olitiqueOs et les préjuigs di

(';Isle ou t clsec!èu 'y f ro t rien : o utvn tre
tempérant, et ce lot est aii bétilice Coul iii
de l'humanit.

L'Upproche dcs élections générales tient eu
Cvtil les "seitibles sur les Cémrcui-hClues les

plus ouDmIiîini res dle cetux q(uet, leur positionL ie
représeiitauls lie aux ittérèts gr'iiuritx diiu

icys ainsi cu'elle les inIére'se au;u resuiltat ie
'a u:ei l q u i bie t t si-ra filu t tuî pe o le. L 'o i
a Jutsqu'à retedi r quI les c Visles dh rueiiel-

-ues deputés àIvlturs constituants iie sont
qu'untlioeitvre ilntgrigitu ciot le buit sera.*Iit

ciolemr une eouuthutcitou cie hatveu r'. L.s
conjectures n'îîmdi liuint auut'ueu violation des
bienséanîces': ce n'est pas d'hiier, selou lotis,

q(ue I'oni ca d rega rdrur comme lortci onvcea-
bles los rapirts personens entre uitn relresei-
tant et ses élucteuîrs. Est-ilu une loi qui lii
prescrive die s'en tenir avec eux aux couut-
niicatiois ét'rites '?

La prétention q uc' nous venons do signIuler
['est juste à l'égardi e personne c elle devînt
blssante lorsqu'en s'adcressuut aux d épuités

élus, elle semble favor.ser les cabales préla-
rées ce haut et d loin dans lintérêt de cr-
tain s candicits à ci élire. Nous appyaivns cette
remarque sir lus avis qui nous parviennent de
quelque endroit en attendanur tes renîsei gîue-

mnits posiifs quuie nous offre un cortespan
outr les mettre au jour. .

Des renseignements dans lesruieis nous
avons (bi cciiliriint . pensée quIe n eus n-
tretemnious ani considérant la nouvelle qui attri-
butait à M. Aiugers, avocat, linîtrîntion de sec
portcr candidat au corité ce K:noraska, en
opposition à M. C. Ciupais, comme dôuuée
l' toit tfondement.
Nouts apprenons par le Canadien que M.

Lc'tellier, jeunieu notaire de Québec, doit se
prèsenter ·ttx hustin g.r de Kaocutraskat. Nous
observons aveu le Caadcien rpi'il est à regret.
1er rue les ôic'ctecurs des diff'rentes paroisses
ci coiti e 'aict tasI nommé des délégués quit
ritunis en csseml>ie, au raient désigiC tuni canii-
ditat aiès s'être engagés muit ttuielltemet à
soutenir celui <lii attrait litamajorité des voix.
D'un auite côté, voici ce que nous marque cin
correspondant i: coqmté de Kamouraskat:t

" Y1. Chapiais est homme d'intégrité à toute
" épreuve, estimable et généraih.mtent estimrré.

Si en opposant:,e présente avec ties avniatc-
" es égaux, n:ais résident lors du comut. il

aura toujours de moins que MLi. Clapais
"'Pavauntage tie demeurner ait mulieu dle ses
"contstitntst. D'ailleuurs, Mii. Clapais est

" très intsurcit. rnaniat bien ha pacrole, et sut
"' rôputactin di'hommeii die talenit n 'est pîas tine

"rôéputattion uscurée."'

Nous avons reçu hier un pamphlet de treize
pages, intitulé :

Traité sur la Tenue Générale d'unc T'rre
" dans le émus-Canda, dmontrant comment
Sii sol iséopeut étre rendu des pultus fertiles

'' sans capital ; Aussi : De la lotation ties ré-t
" coltes c Des iies et Cultures Sarclées, ;

Des instrcumCnîts d'A griculture ; Du soin les
lu Animauxttx, etc., etc., par uit libit.tiit du-Dis-.

trict de Montréal, qui a mis en pratique avec
le plus grand succès, pencLait plus de v.ingt.
ans le système qu'il recommande, etqui,
ayant coimmlenc suns moyens, est deveiui
propriùtaire de terre." Cet opuscule, cu/lcié

par ordre de Son Excellence le Gouveriedr'.-Gé-
éeral, est présenté et recoimmaulé par Elle aux

Cultivateurs d1u Bas. Canada.
Oit lit en tête cet A vis aut Lecteur

" Avec asentiment de PAuteur- in.tei-i

" gent et exipériment ,.j'ci ftit imprim uuc et
distribuer ce etit.trai.té,,cryiint q'u'il,îour-

"< ratiiêtre utile auix clttvitcurs ci Bts.Cana..
"d5I îs.q efpère r qu'dii le. 'li.au atv'c utteni-

.Oti.net ,qµ'on-,nedèd igntera' ps les avis
.sidfilse urot iiepis - îu'il 'eonitienut.''

Euati Er KiscciumiyuE.
. Toronto. 1er aîvi r 1851.

Lc'trit cCotienit! i fht des renseignemens
Précieux sur Part agricole.. L'auteur pairu't
être un cncien cuiltivattetir qui a réali-é unie

metit bfrteun.tt sut' une terre qu'il tenait - 'biil.
Il iet iaintenaint ni jour pîouir l'utilité de ses
copilitriot es, des instructions pratiques, fruit
de son cxpèriience et de ses heureux travaux.

( é La fte deiuerzredieun imi iItInt les lieu-
rs de travail de nus ouviers typogra pies, a

empch hier l'apparition réguière- ces 'é-
lanlges Religieu.. Lu cause d: ce er nouis
icritera saiis doute l'indulgence ie nos abolt-

nus.
Ntous devî' uelouie iêie temiips tiappeler que
la fie cie-s lois qui tombera luidi, nous muut-

tra dans la nécessité de utc itulieriI, lut semain u
Prochaine, qu'une t'uile, dans "laquelle nous
nous eI;betrouns duf iuir tit ce qtue nos au-
rouît porté d'intres:aut nos CouiiLilications
et nos uuhanges.

(pL'miiticle commnuniiquô ce M. F. X. Mar-
mier sur le Canada, mira place datis le pra-
ehiauu nuiméro,

B1 U L L E T 1I N.

En nération despartis en. Canuda.-La situcir'
tioui politique -De /'adtlu iuistr'ation /oca/c.-
Lcs' opositionniucstes. -Fît pcolitiitues.

Le nombre des partis qui, ci C:atnadha, tra-
Vaillent à coumucir 1 l'asceidCint pLcitiquet. la

diversité cie leurs plans et des icterèts qu'ils
avoc*ssent. présentent( n singtlii'r c'iup di'Sil
à l'obser'c'u r, à l'etranger scîrtouit. s'il est
vrai tue le chaos Où noucsuainissols étre u'ex-
iste poiut iurlUns. Lie brièvce récitulu n
va synti9uemiint reracer l'tut politique de

la province ai début Cie l'aimée S51.
(u dicsingue:

1 Les uhira-conservateurs. Ils ont Pour
eliof nIius I'asseiblée législative ' . W\. 1.

Robinson et que!cqutcs autres députts. Ce
Parti co ptcIe en-d os de la Chambre cie noim.
breux udhérents à i'Eglis J'Anglcterre dont

1. loiuison defen J les intéèis cuudeJans.
2 : Les Cousiervtteutrs modéés.-Ceux-ci

qui oit aussi ds u artisan assez noibrexlI
en dehors cie P'eieeinlît' léislative, sont ici
reirésen:ôs îPar 5131. John A. l)Donal

Ienitry Shrwood t d'autres nembres I. l'As
semiblée. Ils nîe Professent anceur systmeu dl-
fini. si ce W'est ue oppo tsiuou persévérante

au CAbinet act.ul
3 ý Les Libéraux, dits Inisrialis.cs.,~lls

foruf m ît les deux tiers dc la poulti ui tii
lias-Cai ada.

4 Les Ligueursou Confèrüs.-bour on-
Jet hautement avoué est c une(ledèration de
tutes les Provinces anulaes du i'A mléuiue
ItI Nord, tc uni parleuinet et un vice-roi,

sous le protcztora t clii gciIuverniemnit rcitropo-
htun: exactenent ou, à Peu prs. le pou pué-

cotisé par lord Duhm-Cett iassociation
;olitiqtue la besoui ie partisais qui viennlieuit
en] aide à i'activit des melbrcs dont elle se

compuose. Une lute lectarie ni tii offrirait
d'autre avantagPMUe pour ele-mê que la divi-
sion qu'elle opuér2ratit dans les rangs dle s.s
ndversaires à son bénéiu. Les principes des
ligueurs diièrnt iselon lt localit ou le nom
ie l'houmuiue qcuu h s'atgitcie soutenir. Il 'y

ut que peu de juris, ldr organie upirinipcal. l
M1fontreal G te ltc'témoui gtii it de su conft:tuice
dans le concours de la legislature canadinlne
pour la mise à exi.cuition ce la théorie qu'ils

professenMt. alis dl e nlbreux sceptiues me
Partagent nullement cotte espérance.

5' L-s " Clear Grits."-)iis le nombre
de ces politiquesfne fleur sont tics liiisté.
rialistes désappointés, des ultra-rtirlicutix an-
glais, des Rèpublicains, ces Annexionistes des
dieux oigines, et bien des gens qui répudient
toutes ces spécialités du genire pur en duopter
la bigarnire. Il hut avouer qu'ils n'obtiennent
que pieu d sympatii, si mîêmue ils lbticiiet
tout; ont voultu 'orer une con ti, prolet
I.avorté diiil le ni:icue. Ils ont réussi à siscitir

au ainstére quelyneseneis peu rdoutables,
il est vrai, mais, dit fort à propos un journal

du Hauutt-Canadca, '' coinie parti, ls Cleur
Grits " n'ont de Puissance qule outr le mAl ,'

De toutes ces dénominations, le Parti libé-
ral est celuiqui l'emporic par le nombre et par
i'influpence ; il uec décherradv in omuenetandenit
qute par stuite de la divisionî quec ses advec'rsauires
stuppîosenmt exister ucaurtmi les htouu<nes dcbi-
neît : fait hypco:hîôtiqute et pluis que tdouuteuix,
mîiîme t d'après les îîpparenîces. Les uadve-rsuui.

res tiiduîiCbint, fiihibles prî lu'itr mîultiiplicité, as-
lpirenît chuacunu à f'ondter leur-emiîiure decspotig~ ue
sut' touts, lac hplpari piair P'appjlicactioni idu pro-
grés tuu moiyent d'un boultieversemen'it decs inîs-
tituitionts. Le progrès est, il est vrai, 'tun tics
traiîts distinctifis dec noru' éópoque : il lpeut.
a.ussi biieni dlgénéôrern cm antiîic. Les auti.
nîexionîistes n'ont-ils pas prétenîd sérieduse-
men~ut quie lau législatiure canuîd ienn îe pîouvaitcu,

scans dlérogaitioni à ses devcoirs, adc umettre, <lis.
cuiter et muuimec piat ron;tser une pultitioni dcc-

inmndrnut l'cîiuc;xion tIti Cuanadac ·à lut réupu-,
bhiliu voisine T Il euit pre'sqiue auctut vu

sil liciter -d'elle untce dcluct in di f'indlép1en-
dance. Les " el-ar griis "'. cîuuu'i uit à
lemur totur un/ goa-uveeu é/ectif, calcuilent cie
mèmte .î'ils le f'eratii'nt si noaus îu'uîvionîs abîso-
funaient rin à clémêuler av'c l'A imgleterre.

-Les réf'urmauteutrs cliii .oubulienît ainsi fetur
lint dé dôjpart, omit nraremencut à fourn ir tute

lonugue unrure .. Le pettue, -pair scon .utti-
tudte culme et réfléchuie,:a proutostiq~uê lu' sort
futur tics coterios en"Ottnada:: - Les pirocha-i--

les élections générales le feront sans doute se
protionceir d'une mnire linitive sur le sortn
qui les utted..

Il est donc, selon nous, très improbable q u
le résultat du scrutitu popuilaire soit. f'uorable

à a u luInn " Miisuntr cde eco.lition " rèvé1

par l's diifi-onts partis qtue nous velons 'è- 
numuté'21rr ; ce qu'il y curait de moius heureux

dans une telle coiniisoon , ce seruit le cun-1
flit tds prôtettiouns dimi truemet oppocées,
et, cie là, l'impossibilité de se mainenir. Cetît'

emtbrris inévitable ut été prévu tde la plîpart
des organes de la tpresse di t .-Canada.

Les 'cuilles et les hîomîî ies polit iques cuui
ne ipartugeit ni ce goût td(es innovations iii-

possibles, ii mémm idée qu'elles puissent ètr'c
Cin au-,ucne façon avantageuses un peuple, s'ap-

puint sur n t principe fort sage isouttuut
ciue le parti le plus sûr est d'adhérer au sys-
ttime les réformnes progressies, et de profiter

de la situation. itien de mienx certainement,
lors mine que des cosiidératiins de justice
seraient seules a ppe es atu secours d'ue ap-
pruciction calme et convenable des actes de

Padinistration actuelle.
A leur avènemen.t acu pouvoir, les hommes

tic notre préseut nhinet ' avaient à surmouter
les obstacles qhue lui oppsait un espcrit de Ir-
ti le pus rin/eut, coue l'a dit t ijouiirnaIl qui

ait.juis Je.hod/toi é un paIms libre; i ils oit, piltus
Lard, triomphlé îe lt tentuative ouvert.e d'in-
duire le peuple de cet te coloniu à transl'rer'
aux Etuts-Unis le goîtvernemie'nt et la plissas-
sion du Canada. Ils avaient à iinistr'r
a vue tni t rsor épuisi, des det tes, ct dic bcns

dcrédités pour ressource. Le reméde à un
Ma aiussi grave a ét le fruit duu r'maui:uiem
(utIs ontt effectu ; les houne publiis se uégo-

cient a"ec ha pcinps grande facilité. A-'Iîu om-
lme de leurs mesries hctaumeut rcouuman-

dlées sout : un; bonne lci concernant les jurés
-ut iact e sur les cotisatioiis--unu lui le r-
forme élet'crale-une autre étendant la ju-
risdcctio tics cours de di i t ionii--lI 'récoriie tu
1'ntiiiv'ersitô -le développementtit cii sstèmiiie

unicipal-le succès dh'nit iiégcicitiioui cqui
traiisf're aux a utorit ès provin'nles le count rle
sur les tistes, et la rôtiduc n du pImot ts lut-
rcs et dos joiurnux à un laux me-iuimer-

réductione ds 'ris en Cour le Chancellerie
-Le itbills qfnuit poaur but lt conustruuctuion
d'un ceii( Ie feravantageux à toutuln ipro-
vince, et un yst me de viere ti produit
d'excellents efes-aproritin 'uepor-
tiu (li do mlcîuîuîine puile à l'éducation ie la

jetuncsse IL Canada-la libért i dLIUnavigation
qlui ouvre nus ports aux vaiss'aux étrangers
-ic créatin d'lne cor d'ppel-des subdi-
visions avantagtse-s duit territoire de la pro-
vince-iles négociations iieureuss cpour la
réciprocit du comtiiere'. avec les provinces
iori urs--une loi hypctnécaiue-liiuciè-
r--une lui sur le liblle. et ieaucoup d'autres1
lois également uiles et bien accu'illies iti

peuple. Toutes ces choses oUni. eté accomplies
en den.x aux.

Nous avons remarqué daus le Ghtet lus ré-
flexions dont il accompagnuiti tut tableau vé-
riique qu'il publia le mois dernierdiubict eé-
alisé par l'administration clI jou-; il disait :

Que les tembei-cs Itdiuc' ticet acctul de-
"mourantauit uti voir ou uils 'n descndet,
il, st swnt ôricé à eiix-miiei's dans le livre
des ius du pai5ys.ltii1 u1Onuunwn1c1î1t durable.
Les houmues uI Iparti pevient voeifô'er ccci-
tre euIx et faire tisage -le fsses reprrsauta- I
tions, noirci' leurs Iotils et. Ivilipcider leurs

îîomius, tout cela te peut ftir'u:iu'ils n'ai'nî
" exécuté une tele que d'utr's hommi s

dans leiur poSitti Un'ontt pas en lt volonté oui
"le talent d'accomplir. [Lt! ttemps îî't pas
" éloigné où le souvenir ele cur administra
Sion sert accollpagnuêd'u sintiuu:It tue ru-

"~ cou naitauc. C
Pour compuutleter cet a perçu die la sittuaion,

il n'eSt pas iestoi td dirt à iluils ioyens ut
recours l'opositiou dont les orgaues dans Ii
prt's.. Caadii'ine n'ont d'autre eqpèdi'nt lue
de metuIre perptiuelleumet tenic.utijou lus
mcinist.r's, et pr iripalemet le procureur-gü-

nral M1. L. I.Lui La tiine.
Mlais il convient cii imoins d'cn donner titi

échantillon empreitd viilaritable cib'luc d la
faternité dénocra(tique. L' nir, duson côté,
disait il y a bien quelques Semaines: c

"l Un parti fourbe, arbitraire- et racuet ionnai-
re, occupe le pouvoir, c'est vrai ; mais iqiu'imii-
porte son tiomphe, puisqnu'i ie saurit être

quu' éphumre.-Nutge sale et lourd, il vicie
miuentunmLeut otre atUmoslphre, tas il

sera fuclhument balayé par le vent de la nui-
son et du bon-seis populaire."

Puis, uileurs encore :
"l Il n'y a pIlu tie luttes d'op1iniion' à espérer
eu Canîada qu'entre le parti qui v'ut prolonger

i'guni t dt régire coloihal et celui qui sous
les noms differeunts, tend à l'annexioni dli Ca-

nada aux Etats-Unis.
"Nouis nocutssoucoionîs peu que nombre die ceuix

quii sonu. cainsî canntexionistes, prnéfè'ent pacr lic
litique ne tits eni pîrendre immîiauutemncuu'it te

t'tre ; ils in'ei nutrehenut pas minus vers /'ae-
comzplissemnci des desin s.-Que les C/letr-Grcits-,
(lie lus LiMcceurs demnudenl<it les intstituionus

éilctves, et ici prt'óptuinuranc dlu criî't piopu.t
lai re ; nous y i ichlaudicissonus tic toîut cœtur, hIcrCco
cue deicniôre ces ré Obrmeics su ilresse letur inmsé -

pîarale cîrotinre: tic Ltberté !"'
il (cics ! les deustuins sount tun pîeu luints à vîtnir.

Mauis tcuit celua fuit v'oir cque dainms uuotue climtt i
lut /tcertc ut <les amunits toutt-àc-fui;tiisilntè ressis
phuisqî u'ils tnravaiillent acvec la chut ueo piroble l
tic ne ricun chiuenir. Noutsirions moitcu cluc i:uti'
les nomîs, clii eni F"racct diufl'ércit d ce cjptil
souct et Camuuuîla. il s'y mîeuît uni pr~i cie jii-
nocs écoliers eni dl ôumoîr tic, stunmommtts enfcants
terrié/ules, qui, à plus dl'utitltrue, s'ut jtugms dli..
guies cie totutû lit sympautcthi politigue dte M.
Lecdt rullini.

Le setul évènemenit des derîiièrcs semainies
rqui ressemble à una fait piolitiqu e, est la retraite
cde Mi. Melrrimtt dux lBureau <des Travux Ptublics
donît .il était le Cliof. .Les.orgatncs optosition-
mtistes n-'ortt pas m~an.pîé .dinterpeller, en . P'in-.
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sultaInt le ministère sur le choix du successeur
de M. Merrilt, niais rien n'a transpi.rê jusqu'à.
cei moment sur cette nomination.

Des juarilaix du l; t-Cada invitent le
peuple à solliciter la continuationI du siège de
l'administration à Toronto pendant quatre un-

nés afii d'ci empêcher le tra n'sfert à Québec
le prinateI pIcrocLin. Cette rtchuntion salIs

motif va lablie gagnie eci apparence peu d'adh -
reits ; C'ai illeirs, les a rrana genicits pris à cet

égutrd ont été déclarés irrévocables.

Les Ju-es et le B rreau,
On lit sous ce titre dans POïdre Social de

QuiCC, un article que nouIs reprduisons ci-
dessous commeilun inouvel indice de lattitude
ferme duI barreau idans la luIitte qu'il soutient
contre les .1lges de cette section du Bas-Cana-
dia sur la questioni du tari't tdes règles de pro-
cédure dernièrement promiilgués. Le rédac-
tetr ciie de POrdre or:al est un avocait, et
nOus remarquons Ille bien des journauix d
l'aliicieieit capitale et d'ailleurs alpprouvent lia
position qu'il assntiiei dans ce grave déinlé.
Nous citons

" Peisonne plus (Ile nous tie dèsiru que tes
honnes clhargs par notre comimunc soiverai-

tc dii terrible devoir d'administrer la Injstice,
soient entourés dii irespcet et dles égaris dus à
leurs importantes fonietiois. Niis tout cii re-
commissant quie 1 celrespect et ces égards sont
inihérenits à la quait de jugi ois ne pou-
volts miéonnatre les g erts eI le respect que
les juges à leur tour doivent aux avocats, leurs

:mxiliaires iidispeus:ibles dais lai tâche si pc-
iilAl et si ardice du rendre à cbaciun ce quli lui

appart ient.
·· C'est donc ave e înî ailler sentiment d(e

tristesse que ioiusaiois tli dans les journaux
de cette ville,I le procès-verbal des assemblées
tenues par lit section dci lhtrrc:ii di disirict le

Québec ai sujet tic lit rou(gioi iu nion-
veau tairil que la cour suiprieire a rédiré ei
oiiitbrinité des ispositdios du dernier acte de

judicattre.
' Ce tarif qui vient détruire des droits acquis,

riner l'avenîir des avouats, uur it l, ce sei-
bie. tre conmmuniqué à ceix donit il ttailuait
les ihrmies. Néaius. les juges ei cette

ircoistane, onit contadopi m imm de ccho-
rie indigne des hautes Ucicticons gnu'ils remplis-
sent, ofleinsaut pour le larreati et injurieux
aux iitéréts du public.

" Nous iie ferons IIips au îbarremtîî 'iîjure cde
penser que la déliimrblie qu'il vieit d'acdopter·
est dictée par dies sentimes sordiies. .oiin
delà ;IAIs sommes conVainiu't( qe la coditeiît
des avotis en l'occasioni présente, a pour ino-
bile ie suuree luis ioble et plus digne dit
corps buciirable aietil ils appartiennet, ce-
lui dtiune sieère coinviction d'avoir t iistil-
tés. olieisés de lit ilitiliire la plus ta i':itfealite

1r l condiiite des tges envers le barreaut.
Si les avocnts. i fois phicés sur le lib:ii,

oubliiem cqu'ils outi :ItrclIcis aint partiv d ciiBar-
reau, les membres de ce corps ui puvnt oii-
blieur que les tiges ne sont qeit' dles avouats
auixquels Iuie 'couunissioin ( de la lleine a donuli
le pouvoir dle i r Silntiuellei t e. qua-

nti. leur iinmiiiitioii, ils juge, lieut iirivient
et eln pcrelèire insUtic' dilncs leurs étoils. Lis
avocats nc peventoulier tous les imiportaits
services rndis un.ii pa1 s pir leur coIrp 1s dansla

catis d s libert-tîivi lus et politijîies, et ils
puvent salis rainte mu1.tr d;lis li hiaiIine

ces scrvices avee <eux des ints qu jusquî' e
oIr mi. iceü les imtuils indiciaires, et lais-

Cs lei pys décider enire eux et leurs a gres-
seuiirs.

La coniduiite ties juges envers i'lcbarreau
ressuemblle â celle dels parvenus quli, oilieuix
dle leur p ass, prennent pour dle la noblesse et
de lt digicuité lat morgIIC et les d 1di11 dot

ils aireuvent u gni étaient leurs en gx en
fhoritue, et pii si>iit leurs supérieurs cin iLitelli-

reicu e(t en itialenits.
Si les iuges s'îiiiîint'nt rehausser la diui-

té te leurs fbticts ioir le mépris q'iils aifc-
teit pour les avoents, ils se trompenit grande-

ment. 1Ils ne sapsr(tivent p que les liii-
Imiliattios cq'iis juent l lic tics avocats

retombent suir leurs propres têtes, et tendent
plus Ilue toute i auire chosu à discréditer, à avi-
lir i miiiiiiistra;t ion tde lit justice dans l'esprit
îles justiciales. Su les ji(ls s'iuaginent rpie
Popinion pu bligne les sonticidrla idans leur

croisade contre le barreau, ils sont dans une
étr;anige erreur. Qu'ils ne is'y trompent pas;
s'ils elieruient par leur conduite envers le bar-
reaui à ipersuader au petipl cpue les avocatsstnt
des hommes elc'1 petit ltumilier, itIstuiteT

iiiili~imuniment, le 1tmeple. hort cde cet exemleip-
prea queiie joir que lisjugs tirés cdu sein

ces avocats peuvent ôgaliumniit étre insultés et
oit ragés."

(i Un comité nomm par le harreau de
Qtbee a litit, raiport que le tarir promiulóii

pir ila Coui r 'Supôriceure est de totiite mtili té. Le
barreui tIes 'Trois-Rfi vi ères ut résolu dl'obîserver
htc ligne dic condluite dnît celiii tic Québue
veint de cionner' lPexemiple.

Lu bacrreatu tic .\Ioiitréai at lui-mêime adoi-
té dtes rôsoluît ions coui ltbrmes aux v'ues tit la
Sction die Qui lieu. l uc nuis est pa;s po Isibile
tics les inusé rer aujouitrd'htci.

Le. Hera/d tic judi, diésiranît off'rir à ses lcc-
touîrs ni tablleaut cde lPindustrie miufotîirièe
cie cette villie, pour étre transisS à l'ExpO-
sit ion inidustrielle cie Londcres, ajotute à des re-
liexions sur le pîrogrés des diverses branuches
indlust riclles parmii nuouîs depuis tun siècle, tics
ntotes très-exactes sur les èt.ihlissreents dle oc.
genre qui existent à Monitrèal, et dtont suit
i ne ana.lyse.
BaiassEliuE Wr DISTILLERIlE DE \ViLLIAMc ET'

STIoMÂs Mo.sox tuu liubourg dte.. Marie, clé-
signécs on premier lieuî comme étutnt les pluîs
plus anciens êtablissements de lhi cité. La
Brasserie remonte à l'année .1783. Le bèné-
fuces de ces rjeu: fabriques est .cjnîsidérubl&.
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MELANGES RELIGIflUXU

ment.diminîuió durant les trois années der- souscrireLà cette proposition et enèuie de les
nières.nervir plcsn"Un incivicu dcinom

FouRc D U PAUBoUtRricSrE.'MAcntrpoSs'aideset,iurès s'être

ur George Molsoi. euCis 1809, que le pre- encuis des causes de la disptue Pt (îi uel côté
mnier bateatu à va 0ur cn Canada luit lancé sur résidiîit le ttrt, il pressa l'hâte de sctisfiire
le St. Laurcnt pui a'cïCutl du propiritatire ac- àltdecudeiois buveurs ; ce qu'il It.

tiul, et atdlier hut iifni cin ioil>bre conlsidéra- Peu diusucîîîs ujmtsK aimoment où i
blec ie rmécanisies pour les steamers a. llait sortircluI maison pour se rendre à sa
guant suri le St. Laurent et les Lacs. demuue, fut empoigné tticolliirI'ulldvs

UJstNi A NAcTUR Ea LíaPLATRE.ETC. <i- Ctr'wrers et ramené cncledats.'tItéin
rigée parr M. Converse, sur oeChemin Col- uampoctcavcur' cî.t-c'iii des cotls qci su lotî-
borie; où 'ou fti tsge d'un engin a vpeuutr iitc ciitycut de litmlison, ett'ii
de la 'orce ce 20 chevaux. holiîuf'rcpîcit le nouutCKe, et quen voit-

DANUAQ'iRn ns iups dcI M. L nderSo, Iit réitérer, il iiiilia celui-ci et tonîîha ce
située dcins le inmêue lieu qtch lprécédente. toittsoipoidsurle totor; puis 'ttctiii

Cet établissement prospère.îrelevil uint ce sa poche ti
DimQUc »'HUl.i Din CRANED I iN, lur ctcacil enr'ale atmvisge.Iya

M. Pliries, ant l11tubour'g Ste. Marié. Ont y elin- ipparence que les blessu'es reçues lai'ce der-

ploie la vapeur counune force motrice. nier l'out privé îou r la vie de'Isage d'ui
3RiAssiEmtiI de M. Corrie, aiu mme lieut. oil. un médecinîfut imîllet liidonna des

MoULNs A sCIu L' A iAnio.ric cIe M.mas.Srdus cépositions rcites atbureau de
Simtis et Colemanîî, au hIcIubotrg Ste. Mari.- olice, ixtgent,,ftreîts clrgésl'péer

Erigés-en 1840.l'arrestctiou é as a n
VoNnni ne CARAcTliSiil'îlre Lemi-aveccquelqueilcult à les ippréheercr

ne et. ulut le propriétuire actuel est A - . Ck l. To. ilsaI ciettse réfugierccus nutic
Palsgai;ve. Elle fut misesur piecl eut t S l5 P ir1 ieC lu Ii'SClércibi'r aLtux rcherches.

LM. Joles et Leclère, ilors iprpritaires du Ilfint été tracuits dcvcnt la justive où ils lu-

jouriil P'Aliiti lule," puis ensuite, d- mîtt reciii ptclu cette Iàcle agres
piqs 1835, acquise par cu indiustricl a9 Wi- ci vait Cilaucune mciuîîre étéôpro eorlIée.

cain qui, eut ISl., ci fit cession' M. Pals- AlexcNcler a soldct chul71t
grave cihu l, par' tie tidir tiodn hiabilc et les cinu-té !-Ou';îIrL'(.-itioti de vol d'ute moitre,
améliorations qu'il a su ilt roduire diis cet suira sou, procès aux assises
étalissement, eni a fit it i atelier dûei premuière__
ligne.

SrNuA ciU l tin sA VON eT E iT CitA Ntit.Llt Uis.
au coii ds rues Craig et St. Coisat. par' 3.
.. alegorin, fondéoue e1843, et trLss-cuhiatln-ré

dée. pnt-c'autc' à ,endreceotnantainsi
l2~ ttccie t't tittc iEGIAIE D lN.ni ctotuule teniiMh1dclulâwtr cigamîeunkh',aoîennaié(

nenni-UND Uc nienii deNiAl .A ce prop.s,,utrtdnes lintt t ci ui
Smurs Grises, eu 'existeue de puis tuu demi-

siècle,onlionnaint par lau vapeur, et proiui- Chelquerlemnt'iecuîcui 1 1 h it -

San't mnuelîltetenvin .0 lgallsleir sécncejuli -,Il Seraitlion, S'est
diliS îv 'ueupu.î.cnfeloice écriée iite voi, ,d'cccoi-dcir le loi ciiiiiii àaOUtI uAiE U pour la conetio ceuxqla uui seseraient grisés la veille lu'Cette

farine (Pavoinie, situó rite -St. Pierre, propriùât0ó
de T.' JTorrance,ocuïelt. i rhihltmropiiuimotionua été adoutée atmiii
.MANUFACTURE 1iÝUmsIsLsS A31calcApplnNsu énrl

ru lteci oproprita ires J e sd l r et e n <lim ce prei ier co -
tCàtnest que le trwhide;d'unelsérie d'ajourne-

MIiI. Pige et Co.-Los prouits ld ctte fi- ic
que sont de:s instrumleni s 'cua icultureetî pîte- ts, i l'cuîd es u l o1gagnect paisible-

c ip a l e inn t (d e s m c cin e s à b] u r le l e b lo c i i- e t ici su c u le s e u uîi uîe chuja lv ie r. C e s t

quante ouviers et un engitu à e ur de latcbr-rCI us h, itin etto lefc&' fieca
ce de 12 t lcux y sont empluoys dans lesde l -

temîps dh tunontbrueimuses cdetuca ide's. ha îîremièreluizaineiel'ihuutiec'ticuîanère'
Ltiuss ia crri, cu Canal, en oliratiui on t tucîll Clle.Cette fis, lescius lu Nodi etlii

deptis uni 18-S, ont ltotut le plus grand sue-premier dIe)'î]-î. auc ilieuiAlelu semcine,
cès' Ml. J. 1.Goule, A.Itérieclit de naissance,Iia'tcise elîc cet Image. Lesconjs ciié-
ci est le propriétaire. Cet "tiib''''t est 'au ts cnt leurn;jpetitesc etulus pt ilOS

le 1 auiltu rses tout cntinuî les écoliers. commucenît et
très-vaste justifie le n1om tie lui a donn011é1 àuiibon ew mettre cîcut'avail pouriii jcur
Soni propriétairo.

Fooitutc lacwis, rite Aimte, près celle dtIc ' et
Welington.Oy udesuhines(ed'te ile congé ?

toute sorte. il y est lit usage dUncgtcgineeà . pa ii lii c li soiteti iît( -
vapur ; e un nombre d'hmuunns de 50 à 10 0, rge eieluu y nc
y Sonc'crt 't li ]i ii c l e lctios tc'5 i I0, l ste lbsu îîèîîî's iisîtiiitunS partoutIicpoli-

y sont occasit 'l' t em ys.t.L période inousentrons
Mocei.ss .A "'i 'cRi tin':su'.s.---'n 'nain dc'ce c e

la flirc de 10 'h v:is y luilt ucuvoir dth'5s5ie. c t oclu 1 So iniîhiie c c i c
des 1uohinîccàes i raboht' ou tli br yer
l'avincjtin.scis lue.iuc'u'telcs. Oc

Du ci.iss :.i i :v. sunt les i (i u ees q e tliolii de secuvr pour luit ii tix joucus
l's pr ts, moins lu tprodu lion d hi uilu1itri- Ils grcves hc ceiulctiolis etlI l c

lt tîi5ici',t îi' ~ iî cuu'i tcic'hiiii'5e t 'l c'uie utc11i, (2clu ciiiiet'ls luis uséru'nueuus.
hé ttt tis mc ls.itet c .Ns t di tj.t a n c i e n n e . D o 1 0 0t

à 300 y de, V 'c' cciclp icoeti'. loluC éléb lct' ~23 dèpaulr lin cc ir uî cit' Lt
à 300 ccuir'iers v trcluvet c'. ch' hitplcoi. Scieln

lIitaceu clu nmblr' dcs i-cmmanidl 's. Ir hîuso Ictiicverc tii

clsuraeriuu ne CLOUSDE c îs tut-c \\'cmar.c c xlci - c oc lus Pèlxi-s. 'it le Sol esciu i
lie a l'aide c' o c la -ccp 'mr ut 'jcdlcsiit t e n -iii-t c c dc r cg ' i
<hi' cvuet :é ccc'strlet23

l'a uuuajcs uscuiise. ice Quc''ui,;nibidétembclre 11i20 diue Ic:-.1[o!I:floiu'cr. quci 1ortiFAUMInacEs nD.: eA si.:s, rue aQueen, Grin-
tox,'i.ci1cîct'u'iciî. M . A lhî'î.(-I y ciuillie los h,11litailits pohciiu s e l et irri'otunce, touclic

townracpertenants d.M.rAlden. On y emploie
lu vpur. On y ibiquiccie nicl uavec luiluelrciu'i donue ciePiî tccitii

étonuale élérité. al. Allen saistiUit à cs
:îuCOM tcc uuclcs ('' ''O Ic t ttiii'et y i ei ~2;~obscrî'éce llhanute anncée cpar'les enîfi ts

commandes envy0eso<PAhezetrrs'etiy expó
cie cet riu'le c iqu'il i les luoyens cde concfe.- lNcu''ll-A' /

tioluier à raison le 100 heb ises pcr jour. cirneti-ueioictl est porté jisu'à ' i e
Ml. Raui:An fcbrique cuussi lei umIémue obhjet (rcutille. Ils Oît unefttiîitd'être c'rs c'a-

en dernier lien désigné, par 1pemli dle deux 'tir vit le'jour caus lu hiireecuudoclUnion, et
chevaux qu'il estie remplacer éeooilqilue-cdectelîîeît ce c io t'setvcil-

ment purtiti uneigin cl la lorc de )10 chtuu.réqui futruct les pir's IU ha rce
FABIQuUE:inDE ts ETwC., lrue Mo(Gijll

Douzchcmmcs y sncut ompulyés.-'huicauuls cdrsiuclc en'ironistieut t-
l Assi .: i' s'ru.uu l: de \ . Doiin et u "c t te ft lilll assistient

Co. rite St. JosehM.-.L rssei date de . s
1805. Iu clis hune ~5:38.étcait'nti'veni u'L!Wcshligutcitout expîrès joui'180.5, la d istillerie de 1838.àMisu W ou vatM

InA ssIeIIe nI l.\. PiEoN :T SAUV.GEAU, r)îuuîuudl 'i'itcu houcli letiui Culé
rite St. Jcisepe.i onl

inaiRiqunie. mt TIDAC n Me :\. .Ionu:Aui à Près- le: le premicnpouic' iti heureux rcr
d-Ville.-Mlitr é étcdlissemust purtemit àtP'-

Jil iiutcytteNilelcîue iitht c'lIi t't>1cèt.té zictit'lulû l'lUnioni ; leM. autray, rue Ntrsecon-Dco.se IIicitelc'p r'àettc
M\IANl~rA c-riu 1S:Mbíos nuEil. PluZsmn-
cAsT, au t fcutboir'g. St. A toiie.vieilenction 'iiest sortie Iijeueet vigol-

tilt tu Use mîUnîles tDE: i\. J. et W. l l.- muse rctcli peupljlees 51'iuts-uis. Lusi
ToN, rite St. Genaiiîin. -EnhufuîissemCeIt tc I - osic-ée ,'est <'ailcîuis passée cins tiéchange
dèccun M ecriiiut dec tucîcis, OU les csouvirtut<ii scis

FosuEni E cUvRcedeL M.Gatht, rue Cra mig.iéiett sauses-e cux c'ux po rvcir.
\l\l. Cchrav'ie, Cpiier, A. Suvage, chimis- Sci ute dép'ce télégachiuitrcîîsuise

te, heisoni. épicer, mute Ntrte-D et le-YrlN.lu26décu.iLic,-il-étaitbruit
due, b ugcr, ru dlu Collége. su serventI
d'uneu mauuchîine i vcpeuru dacuts leur bra'chcle rus- sc ltsl éiisîîîh euie~nîoi

Le ]Ierald, lu Tr"anscriput, et lc Canala-Goc- fdé'i l''i îîet e éuccliuu iu 'u
zcuc', auycant. pouri proprciétaiîres MM. I). Kiui- gct''' ciu'lctcuiuiue c euie<u
nieari et Co., D. MIeDontill u et. Dieshbcr'ats et. dc'e igt <i t est eug sciCcn li

Derbhishiire, s'imuprimenut à icaii lde de machines 1aî c uêîovu s ui- in'tu ,I îé

Nc~ou omtt.ons pluisieurns iunt rus étcablic-se.'iutg'utê' iloul~csl't -'iiltcctsi
mentuts et bout iquîes cdes diverses catégucries lusluhieis'éectî e.oe n1cCnns'ut
h:uît itudiqutéecs, quti ujoîutraientt tropl à ctteclîieli iiule5notthr ''O>itii-

é >Itm ucrationî qui donntte mue idèe sulisante de eqtcl éiéaiBiî uimsceàAec
l'cuvcuicutment inuîst-riel de notr'e cité. ' iccl ir lMealPci,éci u ou

2.5 d ócembe"au soir,'.curteétén tiiorsn"

fuit Ile thîi:'à ne cIPunoi éneuite tdcont les suites cont 'p'i 1cmstelctncuu'ttîîn-
étl-su'ricuseŽs. Le ttuinîulte liarait avoir prisi'ioiIicetlitOiqiaîritcaiitii

niaissancec dacns unie miaison où l'eu dlétac 1il lntetucleii imuîret-cŽspsagr.os
dIes I.iitius fortes scans licenmie. .Trois Alla-tic-liitci 3cIémîlrei riviàCa-
mnands' y blivanut <lu lat bière ne vouclmcent pauy- l'tiie lps~umi tsîv aOc utii
er Tra'àiisoui de ohiaqîe pc mnte, -qu'ils-enî colt-clttchîîtiaiitîiicjélimriusqui

~ ui~it~ dclii maisonfeî'ti à de demands e desii aîrois buu r ce q' fi.

Le Jour de NocL.
(cI ne nous a pas été donné 'de eproduire

plus tôt cèt article émné de la plume élégan-
te et facile de lun des collaborateurs du Cour-
rier des Etats- Unis et qui, même une semaine
après Noë1, trouvera facilemhent accueil-auprès
de nos lecteurs.)

Les impressions d'entince sont celles qui
prolonîgent sur notre vic la trace la plus per-
sistante., S'il ci est d l'antres pus lumineuses
et dont léclat se reflète *plus fortenient sur
quelques-uns de nos Jours, 8,aucunes dci moins
l'esprit ne retourne plus voluntiers pour se re-
poser des fhitigues de vivre, ou ressusciter les
illusions cille le temps emporte avec lui. Cet-
te sorte de fascination, perpétée par nos pht;s
purs et nos pluIs lointains sonvenirs jusqun'au
mi ilieu cde tohtes les sollicitudes de la vie ac-
tive, à travers les espaces parcourus, les an-
nées écoulées, les clangements d'état et de
fortune, se fait sentir plus particulièrement à
certaines êpoques consacrées, parmi lesquelles
aucune nt'égale peut.être le jour de Noël.
Qi: (le nous, (le no.us surtouît que les chan-
ces de la vie ont arenés dans on nouveau
monde, loin de la patrie et -de nos pro-
ches, ne sanctifie pas cete uit et.cc jour de
l'te religieuse par la mémoire éveillée de loti-
tes les joies diu foyer? La nuit de \oIl, c'est la
réunion de la famille, c'es: imagc de 'aïeule
assise auprès Ie CPâtre, cest la caresse dIe la

mère ; c'est la gaité dii père ;c'est le rire de
tois. Ceux-là sont heureux qui vivent. saus
snui. et sais anumbitions, s:u r la mariiintagne oi
lans la vallée où ilssont iés et d'enraiits cde
venus lhou mmes. Sous ler toit yieilli, mais
respectó et traiquille, les générutions se sue-
cèdent, perpétuant avec e!les les traditions do-
mlestiqies. Dans le verre des ancêtres, les
dlescendents boivent à leur tour avant( de l
tra[smettre à leurs sucesseirs au mit liei des

mémes fêtes et des iîémus chants,de ces ué-
mes Ioëls aussi vieux que l'église où ils reten-
tisseit tous les ans.

Pour ces intérieurs bénis quil ne voientja-

........ .. Ltsans heurs vermeilles,
La cage sans oiseau xli ruche sans abeilles,

La maisoi sans enftit,"'
la nuit de Noël compense chaque souvenir
par une espérance, et eli'ce chaqpue douleur
oubliée par Ine joie laissanite, si bien que les
tombes qui se referilent et les berceaux qui
s'ouvrent u'y sont que les ancaux d'l'une chai-

ne fbrtunnèe sans interruption. Chaque an-
née,l'arbre vert se couvro de sa récolte fécri-
Ie de hochets, et toiujours une génération ci-
tatine se presse à l'entour avec ses impa-
tiencesjoyeuses etses césirs aisément satis-
filits.

Alais nous ne grandissons pas toits à l'ombre
de la maison paternelle ; il est des enfants
prodLligies quiii ne revieCdruot plis ai logis où
P'oi s'est h;iss de les attendre. Il est des
Prnk ailitieux qui, co.nme c.elui du poète,

sntant Phîorison de leur montagne trop étroit
pour la lareir de lei r me,ont mis ciix-mms

àeu à leur chaumiière*. et ('n ont setmé les cen-
dr(s aux quîau'.e ventîs. Il est enfin des pélerins
(le lic destiinée à qui la fortune contraire à niis
le bicrdon aux mi-ins pour les pro:neuer iiu gré

d ses capcrices dans les conltrées lointaines.
C'et à ceux-là surtout cqlle les solennité ( de

I loivîeint apporter le baiue des souvenirs
d'eliJtice. C'p.ot pour eux que cetle I'uit. doit
é:ru peuplée de soiiges, où les expériences
passées piciein-ýit ieiicore éclairer bos épreuves
à v'nir. Qtuind.,i uimii dLu bruitdes fti-
gies et des agclitat ions suis ecsse lenaissautes,
Fàmiîe lieut fiiure inie halte, ne l't'ce que de

qutielqiiues heures, dacns' le silence, le repos. le
calie ds p Jriirs lours, Lu s oyenir n'est
pas si loigiiè qu'on le croirait d'une espér cui-

eu. et c'est. i soiganlit air nid de son eIIfilcu
iqiu'onm est ameni à préparer Puabri du la vieil-
iesse. Qie l'eiifílat p rodigue r-'vieniie onlwic
aujourd'hui Crapper à li 1porte qui s'ocivrica
pour lui ; quc le capitaine Franck retourne con
jurer le imalhe'ur qui peut iprolndr plac entre
la coupe e .les l cres cdle Deidimiiia. Et quant
à ceuxcliii ii p v.nt ias retoiuirne nci rn -
re.et qui n'out pai à rompre le pain( de la ra-
mille aux agillos( de Noël, puisseit-ils trouver

plae au repas libre de l'ailié, si le ciel nî't
pas iis sur leurs lèvr,-s et dans leurs cicmurs,
li mueilluiire de toutes choses eni ce monde, lt
communion de leamoutr.

1. 'lt.

GO0RRE S PONElAN CES.

Le Mc Prot itatise alx 1stnis-Unis.

A l'Editeur du T uc Walflnessand Calholic
Chroniicle.

M\onî chier Nionsieuri,
Dans ma~ decrnîire lettre, j'ati nappclé I atteni-

tioni sur cce (hit étoninanit, cile clatis les Etats-
tUnis, sur tîne poipcuat ionî d'eunvironi 20,000.000
<P'âmies, le nomcbre total dc ceuix îcui professent
tune formie cie religion qulccinue, est sceull-
mciit de 5,000.000, et rpitt p trnli ceux-ci,
1,500.000 suuit catholiqunes. Cet état de choses
ex iste 'lutus to pacmys, coù nous sommlies cceot-i
nmés de si;pploser', que le chîrislianismoi pîrotes-
tantîî a lit se duveloipper iecux ile dicans auicun
autre pay dli miondle, à cause cIe la dlouce'ir
cde ses lois, du lit cdillitsionî générale de IP'diî-
cationi, et cIe la. toiéraniice religiceuse tniversel-
le. Chez teiltes les auîtres nationis protestanî-
tes, c'est iin systèîmet qui est sotuteniu pamr le
bras pu issanît dli poucvoir temporel ;il était ré-
servé aux Et.cs-Unis, san<i éeglise niationa-.le,
sanis alîcune dlotationî polIr l'éduecnitioni re!i-
gieuse de ses sujets. de mettre à l'épireuive,
-laits les circonstnces les pluîs faîvorcables, le
pcolvoir' dua Priotestan ut ismu comm ne systèmeu re?
Iigienîx; dl'abandconnîer chaqpne secte à ses
icropres forces, et de rêalis'erlpour la premyiòre
lois les ré:sultats, libres cle tottte enîtrave, do
la règle du julgement privé.
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Cette liberté a donc été pleinement exer-
cée; car à l'exception de la vieille. iltoléran-
ce et des persécutions des Puritains cIe la Noi-
velle-Angle terre contre les inforttines Baptis-
tes et les Quakres, aucune secte n'a jamatis eut
raison de se plaindie; toutes les dénominaions,
(except. les catholiques) ont prêché icturs
doctrines propres quand et cornmî.et là où el-
les l'ont voulu sgns empnliêchme-nemt iiiobsticle;
et si nous trouvons certaines sectes l'empor-
tant phitsou noinîs dans différents Etats, c'est
tuni ordre de chîoses- introduit primitivement
par les premierscojos..

Dans les Etats du Nord et dje l'Est, les
Presbytérieiis et les Congrégationa listes oc
Indépendants, ayant les mêmes dogmes, for-
ment les sectes dominantes, la dernière forme
de gouvernement ayant été introduite par les
Puritains eîux-iiêmnes, qui, cormie chacin sait,
dans hetur haine pouir le gouvernement Epis-
ctOpal, rejetèreit toute atorité Ece!siasui
que, et toute forme qtui sentait le PapiscIe, oi

1' Episcopat. Leurs pères avait pri-à gcnouix
la face tournée vers l'autel; le Puiritoiu voui-
lut se tenir debout et le dos torné à la chaire
qui a usirpé la pacc <les iuntels.

Leurs pères saluaient avec restpect ceux*
qui étaient constitués en autorité ; le Puritaini

refuse de couirbcr le genutin mne devat le
Diiet tout-puissant; leuLirs percs accomp..-
gnlaient à leur derniere denieure les restes ina'

immés de letis ani, et priaient avec ferveuir
pour le repos de leurs 'âcues; le Putritain ujette
cette vile pîoissiérc dans la terre sans a ucue
prière .

Nourris dans ce sombre et orgueilletn for-
malisme, qui consiste à repouisser toute forie
qui s'offhre naturelleient à l'àme piecuse coi-
mue conveniie àble Phoinmne ei la résence( de
son Diu; et inbcus de ces (roides et révol-
tantes doctrines dle Calviii, les Pcunit:nns foi'
dretnt les Eglise de hi Ncuivolle-Angleterre
aixquelles je forai pLuts sjccialement cllision
dacns mes emnarqîues ucarce qu1'elle -salît le
type h 'e portionr très-consié rable duipro-
testanhtici:e AeIéricaini.

Entrez uit dimanche matitm danms ie Egi-
se de Can3pagne de la Nouvelle- Anîgletc'rre
et vous trouveroz Il'édifice. avec ses-c hacuts
baumes carrés et ses nmituailles mites, rempi 1li

C'tîîî ie ule coIlpobée de personies de tout àge
et de totit sexe ; ou si dans lta cité pojptuteiîse,
vouts toîmuiez vos jias vers q urelque temple malcu-

gîifique selon I ordre Corint hien ou GCotl(que,
avec ses sculptures en] chièie, ses vitraiux

peints, ses soft et ses riches tapis. vots le
trouverez égcaleiient rsliii par les f lvoris de
la fortuie et de la mode ; et alors assurément
volts peiserez que ceux-là se trompent qui
représentent la religion de e puiple conume
dégénérée d'ue manière ceflraîvicteu. Macis
aCtteidez jusqu'à la fin tIti long seru'mîonî. car
c'est le joir du is oui diii il semestre cuit se
fait lca célébration Je PIEtucharistie ou ' lui sci-
cremeit," comme l'appellent ciiimll mamni eiiInt
même ceux diii einrejettenît toute l'egleccité

saie ramieitelle. Alors lit plus grande partie
de la congrégation quitie !e tempîîle. sautf qiuel-
quues cuîricux µtcli attendelni, daics los buiuies d'e
côté, et Ld'une assemblée le 500 à 600 ler-
soiiies, soixante àit quatre-vilngIs commuiinian s
rcsteroit dans les balni(es de cla tief du miluic,

tandis iss(Ile'Pci ytli'tribti'ra le pain et le vii.
Je viens dil dire le pain ct le vin c' ;i mais j' ide-

mndiic bien pardon 800 Eg qiscs qui 'e an-
tent, dans leur zèle pour linnce taicule,
d'avoir exclcu le vin de leurs cbles de cmii-
(mlnlion ! l'eau. et j'ajotute aprés iicorm:ion
certaine, dsu quelues égli:-es le ci lf'e et la
lu uctbioade sont sutl.ituués "lut cs rie lc vigne.

MIais pour revenir ; cest clins ce cdi'parnt si
étranmgetnen't significatifdles setc -hmiitiécmes cIe

lia cong1ration( Ice vous trouverez h'xpliration
lu! cette conutral iditioi apparente qui ,uuvomi-c.il-

barrassait tolt- 'hureli. Dem:mdez-et ta
raison atu premier venui, et il voius répudra
Ilicu ceux qui sortcuit de I'l -c, ne sw>nt pls
d/aréiticns ,(c'est l'expre.sion c iiiuémînit cn

tusage) on qI'ilsc ne prof]sen t point dle rieh/ipon.
Oci, il n'est tue trop vrai ulce parmi 'tte

fothle cui assistalit aui'serion, et qui a onlól
i assciet.iment intllectuel aux doctrin's g-

iiéralies Iii clristmcuttisie, telles qtui'.nseiîgnéesz,
la grande majorité n'ont acn ii spranlce dé.
linie cde saluit, et sont lpyns lie fait

Mais. mIe dumndrez-vus, ne sont-ils
donc pas baclpt isis !N!on ! Cu'oarqiiue gé-

rcleumîent lessectesPresbytériennid, coigre-
tionlistes, et Péclo-baplt istes, prfi'es-eunt de-
croire à la licité et à li conivelnce duli baip-
têmc. cependant l'cmiluiiniistrcmtioui hiii liltèeli
est cil graide partie tomtbec ei déttdc.

Qtndtîc on commençatà regarder Ic'lbapîtiime
comme n'étant plus i scremlent poui l a t1 -
mission( ces péchés, qluue les mîiîîistros n'u
parlassent encore comme din nicledl ecus-
cration à Dieu, on s'accoitiuii à Pscuce
seulemenIt iuvec iuidé' d(e donn1uc' nliitotal it
l'enfant, et clés lots un se cdisp'sa cl sices
tIt mministrum et 'entfcant fuît luptisé (U/oris/ened)
à lca miuson.

clhtins, qui sonit uciimclemenu'it Péudo-bla p-
tic'tes, se moueuront d clî. ptèumu île Il'ution,

t'omme11c d'iluinOate supîers i tieuhx, et id'unc re'ste

de papis:ne, et il n 'st plus nrr .de voir tote

cile faniie dIe parenits déro/s, intst rîtits àt li vi-
lité danuis unei tihcolgie iluelmuuie, maicis ilucn

ba ptisés !
Et cmn fi î u'ou utc pcuisse pas réveogner cin

cdoute ce qume j'aivanice ici, je renvoiecu autx rapu1-
piorts dec l'assemîbléuc gunértatI de'PEgusc Pi-s-
biytériennue, qui mtionnciuient eun ucmi 181-8, 192

'022 commîtuianiits, et 9,S:37 enîtitats bapht isés
han'cmi pe rècécdente, ou eniron i uniii sur t r' 'itt.
Dams lPAssembî~ lée IPre.sbiytériennill d'A Ilha-

nîy. on fit raîpport dle 4,173 camuni aniccts. et

de 15enfauîts hiap1isés, ou tut sur t r'înte-tr'oîs.
Danîs l'Eglise dui Dr. Spruinig, à New-Yorh, cii.

compîltua 668 commîîunuiants, el 263 enfancmts bacîp-
tisés jpetnnant l'intée; et dan ts celeh cccDr.
B3oardmîani, à Pidlphîî'îhie, 1.32 comuianicits,
et unu enîthun bcuptisé.
. Je n'ai.paint.de statitiques:précises suur.les

Egi ises.de la NotiveIlle-Angleterre, qoi,q e
sache P-crt bien.que les choses y sont exacte-.
rment dans le rrà>me état. Néanmoins-lppur.
montrer la '.roportion, des comninr ants avec.
les enfants ba ptisés, on poîurrai, prendre corm

ue une coniparaison lEglise Episcopalienne
1 1i observe str;ctemrient le baptêmedesienfints,
o.rc.ttte Eglise, dans le diocèse de-New-York,
a fait rapport en 184.8 de 13,186 comîîninniants
et de 2,658 enfants baptisés, ou un sur cinq.

C'est ainsi qu'à mesure que l'on perd de
vue la doutrine de la régénération baptismale,
et qie-cet acte soltinel n'est pius regardé
comnie tin sacrement pour la rémission des
péiches, le précepte divin est négligé, et le
Coin inandernent de notre divin Sauveur,"lais-
sez venir d moi lespetits enfants," es.t hlonte...
sornet violé par des parents en apparen.ce
chretions, qii tie craignent point il'arracher,
le don diti salut et de former les portes du Roy,
a1imie des Ciecî; à l'enfant que Dieti leur a

Peut-être, dains uie autre lettre. pouirrai-je
ncntinluer ce siij"t, .et pieindre -les effPts dle

Poublide cer sacrement sur le caractère reli-
gieux de ce peuple.

XA VI.nusî
No.ntréal, Décembre 1850.

Monsieur le Rédacteur,

Le MIconiteur Canadien dn 1er Janvier dis-.
tribue à ses abonnés, pour étrennes, une am,.
plification lamentablement française, où les
p!curs Ii peupleso.nt clesflots impaissans, et les
röres dont parle l'écrivain des illusions fourbes!

Cette épitre du'jloîiîteu-s'adresse à s es Frd'ý
r.es. Le motifen'est du moins fraternel. Mais

rgardez au fond de l'euvre: c'est le ramas ac-
colitîlmé Je la fenille qui me.nace le bon peu-
file dle l'ennuyer iine année de plis.s des
imbroglios politiques qui l'aliien tèrent dixt
luit Mis dririt. La perspective est uin peut

soiibre pour le jour dles étrennes.
Qiiaîcià lombî'e (le pensée pol4ccînie qiuj

perce à travers cette compositi.n où le vague
et le terrible se donnent fraternellement la
inIain, on en cpeut juger par le bon conseil qui
la termiine

Eloignez, y est-il dit, tous les ennemis de
"ce progrôs c'est le seul moyen de brisec
v \os ehaînes fP'

Espritît de la lettre
"IIoanissez tois les appuis du parti libéral

c et CIe l'ordre ; c'est le seul moyen d'enco.:
ragerle Mlonilei)r !"
-Montréal, 2janvier 1851.

EXTRAITS DE JOURNAUJX.
On lut dls Pl c idre Social à la date du 26

dlèeemb lre:
Ace mrs. -Leseur Joseph Beaupré.eor,

d ( 1 ier dIi fiuborg St. Jean, était 1'arti Cie
chez lui depuis quelques jours pour aller ý
Saint--Cathcrine. Lundi dernier sa voitture
ct son cheval, sépirés l'tn dtice I'antre, ainsi
qtiu'ca de ses bottes, ont été trouvés dans le
bois de St. Auîguîslin, et l'on craint ii'il nî'ait
péri pendant la tempête. Des cniitaines d,
iersonnes s'éituieut luises à s t recherche, rmais
ie 'avaient pas encore troluvé aivait-hiier, iou

a-t-oi dit.

-En pratilqant une excavation dans le sa,
il en un 'hamp sittié près de h?. hasse..couitp
Ji Lioi à PotsIaci cu(Pruisse\ oni a trouIvé le

d'uns cui rilhtai-e français ' u de Pl'iîuifor
Mîe en usage dil temu 's d Pempire. Le costit

. me 1tit assez bien, ciinserv ; les oIIutonîs ;doni
il était couvert portaient le chiffre de classe,

.coni 136. Danls 'uuitic des poches il y avaii
Un pe[t *iencolntc!nar t ue cpl y encore lbi
siible dontit le conitaIni était évidem t le rap,

pcurt d'u espion tit iservice (les FrnIlçatis, 
clhire ie lid c m! en chef. (Correspoidail

ce de Berliii ii Tinces de Londres).

c Po~scrptum.
e MÏontreaJ Tr-ncipt ci nînonce in son der,

nier ii uiéro.qe lie s Ic'ra pports de M.iFleet aveg
cette timtile. dont il élt it depuis quelcues an-.
nées le rédacteur, illaient cessrr avec le moia
CIe décembre. sans dire qtel écrivain devait
le reieplcacer.

L'cditeur de POrdre Scial apprend à se
ltciteurs qie, par cuite de la nèglignceo de ses
abounès à payer les arr'raîes quu'uls lui loi-

vui, il a ju;é nécossaire d'en suispeidrc, pour
le lprs -uit. la publicetion. Il promet de pua

hiuer sois peu p1oucr fllormation des action
icires. et pruoprituires, un état des affaires rdt

journal.

D EC ES.
A Quicc, le 27. cxi atdemurei- cie Mes'ire :\'MuIlhon 1sanonucle, Dette. .3Luy', MI' \lchi-in,àc cée d31 ans.

tMtcis Cocunty, St'nhhamc, N. Jersey
29 Octobre 184t6.DR. SETHi W. F000tF.-Mtoxsis a. z\vnt de

v-ous firuce c-onnaci ure les hceurecix effeis chu lBaumce da
Wti est acs dloutce brui. dte vous cdire que ie cpis à~c

cde 75 et qu c'a~i tocujol crs dehemca cicmcs cette ville. F.q
Oic.t 1845, je fuus puis ch'unc grsci i icin i. qui fuct sucivi dleg

pl us cri cadcesc doueurs. Je coimmecngu mii~ que meis amcis,
à.~ épcuver b.cacucuc cde craictes poucr mon0 rctabl.isseiemn,

de mruocurai une. buuteit e die sirop Schenick qui île une,
il iaîucunt bîieni. 'us caiors recours 4 pnc médcecini, et e n'é

pr-ouic ra uccuni mieux chtdu taitementc in'il une donnîa. Voy,
antc q1u'd ne houivait une guecrir, il me conseilla de, iendhra

uBuedci 1)r. -Wistamr qui aait opéré tant e"guéri 5
sonas i eîmrquabctles. d c' le i-, et auitôiit ta tour m'acban

cdennac entiièi émuenît, après eni avoir puis cune bouteille. Et
mitenantîcuu je suis eni plinme saiîè.i je s'emais ài éprouver

Iclanêe maîcladcie îl e maniquerai- pacs do re'coîurir au Bgu 5
une cdu Drc. Wistar. Le mi!lecin carait iéutioci à mc'
dlonnuer c'e cnseil par P'hcucren s expériece qu'il cca'ii

t'cite huimòmîî de ceu remòcîeA'i nîtonîct o'ù je c'ous éii
ces cdétanis, 3 appre'ncds qcu'îun jcunre hommice des cna rona
cienit d'ètre guiéi de la même muladie tpar le mains

ci·yi-:.--::-------:.EPHRAIM S.DS



MELA NG ES RELIGIIEUX.

ANNONCES.

Coin des Ri s Noire-Dame et Si. Vincent.

L E Soussigné offre ses pins sincères renerciments R.ix
MM. du Clergé et au public en géneral pour l'encou-

ragement libéral qu'il en a reçu, et profite de cette
occasion pour soliciterde nouveau ce même patronage.
Il tient en mains un bon assortiment de livres d
richement reliés en velour, agrafés, aux coins dores.
et une grande variété d'autres livres gaufrés, dorés suri
tranche,

TELS QUE
Formulaire de prières Ange Conduct-uir
Paroissien Romain .lournée du Chrétien
Imitation de Jésus-Christ Pensez-y-bien
Chemin de la Croix Paroissien de£ Dimoixr1les
Visites au St. Sacrement Imitation de la Ste. Vierge
Miroir des Ames illois de Marie
Mois de St. Joseph ,limages grandes et petites.

Aussi tous les livres en osage dans les Ecoles Chré.
tiennes, papier, plumes. encre, cire, oublies, crayons, ar-
d cises, etc. Le tout à très-bas prix.

Z. CHAPELEAU.
Montréal, 27 décembre 1850.

Au C1ergé.
T E Soussigné met en disponibilite un très-bel ORGUE,

j en accord et dans un état parfait. Il est de forme
gothique, a 19 pieds de haut, 12 de large et 7 pieds en
vrofondeur. Les TUYAUX de l'avant sont de métal
doré ; un double de clefi, et un jeu de pédales sont au
nombre des accessoires. outre vingt variations du jen ma-
-ical 6ont suit l'énumération: Grand Ore've, Diapuson
double au-dessous de G G G, Diapason ouiert Diopuson
'eiirret. ilulciana. Principal. lesdtioziémenP eci quiniziéname

Po'itions diut Sesquialira et de la Cornette. Orne de
Chour en Diapason d'arr.t Et fßitté. Oriene i crescende
avec diaparon d'arrêt, Dulicianu, PrinciPal, Flté, trom-
pette, htaut-bois. tremolo, et deux étouffoirs juxta-pusés.

L'instrument plus haut décrit cnnviendrait à une églisE
spacieuse,ri. est oflert à il'examen d:.s visiteurs à l'atelier
du fabricant, rue St. Joseph, No. 10.

Le prix en serait payé partie comptant, le reste à
ternies.

Le Soussigné tient en mains un assoitiient de PIA-
NOS, MELODEONS, à 4, -Il et 5 octaves, dont les prix
sont variés de £11 5 0 à £30.

SAMUEL R. WARREN.
Montréal, le 29 novembre 1850.

AUX PRIX COUTANT'1

Un Fonds de Hardes Faites
ET DE

MARCHANDISES SECHES

r5ten de semblable n9a ete ofrert aiu iPumblie.

t22, RUE s-r. PAUL. 122,
r E Soussigné voulant se préparer à recevoir uu granduj assortiment de HARDES FAITES et de MAR-
CHANDISES SECHES, au printemps prochain, désire
rendre le fonds de son tétablissement, AU PRIX COU..
TANT POUR DE L'ARGENT CO31PTANT, à com-
nencer du 25 NOVEMBRE prochain à MIDI.

Il fourniià des preuves convaincantes que les effets se-
ront vendus au prix coûtant, apiès le 25 novembre à midi.

Les personnes sont spécialement priées de visiter les ef-
?ts quand même elles ne voudraient pas acheter. On
sur montrera les marchandises, persuadés qu'elles les
ichèteront quand elles les auront examinées.

C'est la plus belle occasion offerte aux acheteurs en Ca
nada. Allez voir,

A L'ENSEIGNE DU CASTOR.

L. PLAMONDON.
Montréal, le 22 novembre 1850.

L E Soussigné désirant être instituteur pour tenir une
_j école élémentaire, prie instamment Messieurs les

commiissaires d'écoles qui ont besoin d'un instituteur qua-
h:fié pour une école élémentaire, d'écrire immédiatement
a sa résidence, à Montréal, faubourg Québec, rue Panet
N 0 . 60.

PIERRE CJHENNEVILLE.
Montréal, 24 Sept.

* IT N jeune homme qui reçoit des leçons
de piano depuis deux ans, offre ses ser.

ý'ices gratuitement pourr in certain temps, i
.oute Fabrique qui lui procurera les moyens
'le compléter son édicaition musicale. Pour
dlis ample infornation, sdresser à ce Bu-
reu. l

INSTITUTION
POUR

LES SOURDS-MUETS.
L'ECOLE des Sourds-\uets maintenant établie sur le

Côteau St. Louis, auprès de la Montagne de Mont-
réal s'ouvrira le 16 Septenibre. L'instrunction sera don-
née durant dix mois et demi, choque année, aux condi-
tons suivantes :

Pourla pension et l'instriction, sans aucunes fournitu-
res, cinq piastres par mois, payables d'avaice, par seiies-
ire.

Si, outre la pension, on désire que l'établissement four-
aisse le lit, pourvoie au blanchissage, au raccommodags
des vêtemens et des chaussures, le prix sera de sept pias-
tres par mois.

Les soinîs du médecin et l'achat îles livres, ardoises, ca-
hiers. plumes. scront à la charge des parens.

Lorsqu'il sera constaé par un certificat que 'éléve,
uppartient à iune amille pauvre, il sera pensiunné et is-
truit pour la modique somme de quatre piastres par moles
et il n'aura rien à payer pour les soins du médecin et les
fournitures d'école.

Les Sourds-31uets externes, qui seront incapables de
payer, recevront l'instruction gratis.

Monréal, ce 6 Septembre 1850.

L E soussigné informe les messieurs, du clergé qu'il re-
çoit à l'instaiît de Paris et le Lyon le conplémeiit de

ses commandes. ce qui comprend ni assortiment complet
D'ORNEMENTS D'lEGLISE, CHANDELIERS ET
CROIX pour autels, BANCS D'oEUVRES ET ACCO-
r YTES. CIBOIRES, CALICES. BURETTES, OS-
TENSOIRS, CHASUBLES, DALMATIQUES, MIS-
SELS.

Une grande variété D'ETOFFES BRODEES FN OR,
ARGENT, SOIE. etc.

Plusieurs mille livres de CIRE de bellequalité i D'EN-
CENS,

Aussi un assortiment de VIN BLANC pour le ST. SA-
CRI FICE DE LA MESSE ; Ces vins sont recommandables
par leur purete, et le prix en varie de 31 à 10 par gallon.

JH. ROY.
Montréal 5 Novembre 1850.

ST AIOT HE, Relieur le cette ville, pi é-', , j sente ses remerciemens aux messieurs
du Clergé et au public en général pour l'encouragement
libéral qu'il en a reçu, etît nnonce qu'il leur en est d'au-
tant plus reconnaisasaint qu'l a pu iéaliser les moyens le
se rendre en Angleterre d'où il passera en Fraice afin
le s'y perfectionner aux ateliers qui y existent dans la

branclhe qu'il exerce, et de prendre en même temps des
arrangements à l'effet d'ajouter à sa Librairie les gravures
et les'livies le piété de toute sorte dont il se propose de
composer un fonds digne de leur être offert.

Son établissement~demeurera ouvert pendant son ab-
sence. et les acheteurs y seront servis avec une égale
ponctualité.

Montréal, 27 septembre IS50.

COLLEGE JOLIETTE.T A rentrée des élèves de cet établissement.
qui est le premier et le principal des

" CLERCS DE ST. VIATEUR" aura lieu le 24 du
courant. Le plan des étudesse divise enc inq
années, disposé aitnsi qu'il suit:

1ere. Ainée.-Elémnents des deux langues
(Anglais et Français).-Arithmétiq ie.-1-is-
taire sainte et coturs relizieux. -Histoire an-
ienne (en anglais).-Géoraphie.

2ine. qnnée.-Syntaxe des deux langues.-
Arithmètique et premières nutions d'Algèbre.
de géométrie et de dessin liné:iire.-Histoire
du Cianada.-Histoire Romaine (en Anglais).
-Géographie.- Prinîci pes fondinentaix d'A-
grictilture et de Botnique.-Style épisttuluire
et coi positions dans les deiux laniues.

3ne. Année.-BBlles-Lettres et Rhétorine.
-ALlbre et Géoiétrie.-Tenune des livres
(en Anuglais).-I-Histoire le France par la nié-
thode analytique.-Histoire dl'Aingleterre eii
Anglais).--Etude de la constiititi( dii pays.-
Compoiirions et discours dans les deux lan-
Lues.

4iime. Année.-Physiquîe, Chimie appliquée
aux arts etc.-Géométrie pratique, Arpenta-
ge, Mécaniqe, ce'c.-Astronoinie.-Compuosi-
tions dans l's deux langues.

5me..Année.- Phi losotph ie(loogique, nméta ph y.
sique, Morale). - Architecture. - Economie

olit igue.-Cornpositions et discours dans les
deux lanziues.

A près avoir suivi Ce cours, les élëves pour-
ront recevoir les leçons le latin, s'ils le liési-
rent. Alors un cours de deux ans est sufisant
pour donner une connaissance approfondie de
cette langue.

Pendant les récréations on obligera les élè-
ves à parler la langue anglaise autant que pos-
sible. ; rien ne sera nègligé poir assurer leurs
progrès dais les deux langues. Toits les mois
il y aura des séances ou soirées scientifiques,
pour former les élèves au débit, à la déclama-
tion. etc. des récompenses seront accordées à
ceux qui aLIront lpréselté leurs matières de la
manière la plias satisfaisante.

La Musique et le Dessin seront enseignés à
ceux qui le désireront.

CONDITtONS PAR AN.

Enseignement et logement. . .£3 0 0
Piano. . . . . . £3 0 0

Musique
Les autres instruments £1 10 0

Dessin..;CO-...;. .. £0 5 0
Abonnement à la bibliothèque. . £0 2 6

L'nuiforne est un habit de drap bleu à col-
let droit, boutonnant jusqu'en haut par une
rangée de boutonsjannes ; ceinttre noire.
REv. E. CHAMPAGNEua, PTRE. Directeur.

REv. A. TIBAuDIER, PTRE. Procureur.
Montréal, le 17 septembre 1850.

1l' Gl lI [)11LL'IINSTITUTEUR.
CONTENANT

UNE sERIE DE REPONsEs AUX QUF.TroN5 INSERQES
DANS LA CiRCULAIRE DU SURINTENDANT

DE L'EDUCATION, FTC.

PAR F. X. VALADE, ECR.
CET ouvrage est maintenant terminé et offert en vente

chez tous les Libraires et à la Libiairie du Soussigné.
L'ouvrage forme un Volume format in-12, contenant

200pageb.
Le Soussigné a cru, en achetant le privilège de cet ou-

vrage pourle publier, se rendre utile aux Instituteuis, et
au public en général, et il ôse espérer d'en obtenir un
prompt débit.

P. GENDRON,.
htiPRIM EuR-LinERAI R,

No. 29, lue St. Gabriel,
Vis-à-vis l'Hôtel de Mie. St. Julien.

Montréal, le 9 juillet 1850.

MOIS DE MARIE.
SOuVELLE tioii, augmentée deq î'a-

RE: DE LA:MESSE, 'PPRES DEs DIMAN-

CHRS, CHE:IN-DE LA CRoIlN ETC., LTC.,avec jolie
re.liure.

'Prix 7s. 6d. la douzaine.
A vendre chez

Montrénal 5 E. E. FABR ET CIE,
2 Avril 1850. . Rue St. Vincent, No. 3.

BIBLIOTHEQUES PAROISSIALES.
ES Soul>signes out l'honneur d'annonce
aux MM. du Clergé et à tointes les per-
sonnes qui s'intéressent à la fondation

des BIBLIOTHtQUES PAROISSIALES,
qu 'ils ont maintenant cin ]ente un assortiment
ýonsidérnble de livres, iubliés avec a probae-
tion de plusieurs Archevêques de France et
bien propres à répandre le goût de la lecture
dans lus camI pagnes. Les collections .ui-
vantes sont surtunt dignes de leur intention
Bibliothèqn e rIe la jeunes.se, forniat 18 ,car-

tonné. 100 volumes daus la collection pour
£3 0 0:

Iýibliothèquîe instructive et amusante, format
in- IS, 160 volumes solidement cartonnés en
130 volîumes pour £6 5.

Et enfin .
Bibliothéqne catholique de Lille., format i n-

18 0 , 460 volumes solidenent cartonnés en
215 volumes, pour \a collection £10 0 0.
Des catalogues de ces difelrenîtes collections
seront donnés grattutemîent à ceux qui en
ferunt la detuande.

E. R. FABRE ET CIE,
Rue St. Vincent, No. 3.

Montréal, le 9 juillet 1850.

LIVRE S NOUVEAUX
POUR DrSRlB3TUTIO'N DE PLIX.

ES Sonîssignós ofrent maintî-nant en vente, un assor-
inimnt conîsidérable le livres, NoUVELLESI NT

REçUs et propres à! être donnésen prix ou à former le
fonds ifune bibliothèque de paroisse. Tous ces livres
sont solidement reliés ou élégamment cartonnés avec il-
lustrations.

PRIX TIRÈS..MODÈ:RÉS

- . U s s 1 .-
Un choix t, ès varié de LivRtEs DE PRitREs avec re-

liures ordiî aires et autres.
On prend Ci payement des

D)ebenxt tires.
E. R. FABRE ET- Ci.

Rue St. Vincent, No. 3.
21 mai 1850.

INDIAGERIENOUVELLE.
Reduction de prix.L ES Soussignés viennent de recevoir, de France,

25,000 feulles, IMA GES assorties de grandeurs et
unlités, qu'ils ofIrent a 76, 12j6 et 3I¡0 les 'i00 feuilles.

E.IR. FABRE ET CIE.
Rue Si. Vincent, No. 3,

21 mai 1S50.

NHVEAUX NAS
Pour M33M. d1i1 Clergé et mitires,
Reçus derniéement de Paris et a vendre

A LA LIBRAIRIE DE
E. R. FABRE ET CIE.

RuL St. Vincent, No. 3, 
21 mai 1850.

STi.JEAN-BAPTISTEe
EL-,S Sociétés le iTempérance et de St. Jean-Baptiste
pouriont se procurer une statue de leur Patron St.

JEAN-BAPTISTE en s'adressant au nîmarsin du Sous-
siEné.

C. CATELL.
Rime Notre Dame, près de Bouisecours.

Montréal, le 4 juin 1850.

M AN U E L
DES

Sociétes de Tenperance,
DEDIt A LA JEUNESSE DU CANADA,

PAR tE REV, M. D CHINIQUY, PTRE,

T E soussigné a l'honneur d'informer MM.
les Curés. Marchands et instituîteurs de la

campagne, et le public cin général, qu'il vient
de terminer la troisiènie édition le cet ouivra-
ge de liA pôtre de la Tempérance ; ellc est
maintenant en vente chez presque ltous les
Libraires de Montréal et les Marchands de la
Campagne.
Cette édition est enrichie lu PORTRATT le
l'auteur et d'îîuie NOTICE BIOGRAPHIQUE
et ne se vendra que le nérnte prix des éditions
précédentes; le livre est solidement relié,
étant destiné à être introduit dans les écoles
comme livre de lectuire

J.-BTE. ROLLAND.
Monteal,28 décembre, 1849.

AUX COMMISSAIRES l'ECOLES.

U N M. Bonnal.jeune Français âgé de 24 ans, offre ses
services comme Instituteur. Il a été formé dans les

Ecoles Normales des Frères des Ecoles Chrétiennes de
France, et a reçu de l'Université le Brevet de capacité.
S'adresser au Frère Directeur des Ecoles Chi (tiennes à
Montréal.

CURRICULUM LATINUM
AD USUM JUVENTUTIS.

ES Soussignés viennent depubtier, soius ce titre, deux
volumes élégamment -reliés et contenant un choix

des principaux Classiques latins, en prose et et vers. Le
volume de prose c.ntient les extraits suivants :

Extraits de Cornelius Nepos.
Les 3u et 4e livres de Quintn.Ciree..
Quatre livres des Commentaires de César.
Cicéron sur la Vieilletse.
Cicéron sur l'Amitié.
Vie d'Agricole, par'Tacite.

Prix 6s 3d.
Les mêmes extraits se vendent séparément, à des prix

qui varient depuis 9d. jusqu'à la. 9d.
Le volume de Poësie contient :

Les 3.premiers Livres di. l'Enéide.
Les Géorgiques de Virgile.
Les Ode. d'Horace.
Les Fastes d'Ovide.

Prix 5. 6d.
Les traitée sépaiée se vendent t. Md. n la 9d.

AimuxURet RM1AT.

NATIONAL LoA N FUND LIFE ASSURANCE SOCIETY.

SOCIÉTÉ NATIONALE D'ASSURANCE

SUR LA VIE
DE

LONDRES.

JiANQ'EDO'EPAiaCNEPoUîtRL.AVEUVE ET L'OPtl'HELIN.

CAPITAL - UN DEMI MILLION STERLING.

26 CORNHI-ILL, LONDRES.DUXEAUX 17 GRANDE RUE ST.JACQJES,
M ONTRE\L.

BU1REAU LOCAL.
BENJ. 1IOLiIES, Ecit., PRIsIDENT.

A. LAROCQUE, Ecît. E. R. FABRE, Ecit.
Hl. L. ROUTH, Eca. W. LUNN, EcR.

IMEDECINS CONSIULTANS.
F. T. BADCLEY, Ecn., M. D.
H. PELTIER, Eca., M. D.

l. R. STARR,ECR.. AGENT GENER. POUR L'A-
MERIQUE BRITANNIQUE DU NORD.

'LE avantages que cett- Institution offre au public
sont nombreux et importants, et les taux d'assurance

aussi réduits que la sureté des assurés et de la société le
leu vent pernmîetu1re.

Voici quelques-uns des avantages tous particuliers
qu'offre cette société à ses assurés:

1 0 . L'assuré a droit d'emprunter dit Bureaut les deux
liers les primes par lui payées et par cela n'a pasà crain-
dre d'être forcé dVa bandonner sa police, faute de moyen
d'en payer les primes amiuelles.

2'. Une moitié de la prime des cinq preièiéres années
petit être payée par les Billet promissoires les assurés
eux-niêies.-Ces Billets peuventmie pas t,ê epayés, mais
ils peuvent demeurer à intérêt entre les mains de la
société, et à la mort du l'assuré le mîontant en sera
déduit de celui de li police d'assurance.

30e. Oi ie fuit rien payer pour les droits de Tiambre
ni pour l'examen médical.

4 . Les Bonus sont repartis annuellement entre ls
assurés, suit en réduction dans le taux de la primmie
amnnuelle, ou en auigmenitatoi de la somme assurée-et
cela ai choix que pourra faire connaitre annuellement
l'assuré, apres avoir été assuré peunlant quatre aitées, à
la quelle époque le Bonus pour les dites quatre années
lui sera payé-et de li tois Is aans.

5 . Omn alloumra 30 tours d grâce pour h Ipayement
an ict de la prime de police, c'est-à-dire, que Id police
mme s, ra pas périmée si le pa'uyemment s'eu fait pendant les
tremntejoir qui suivent celui où ce payement annuel au-
rait dû être fait.

6 . Un bureau général pour l'Amérique Britannique
dtu nord ayant été etabli EN CETTM' E V LLElbs uasi-
rances seront acceptées par l'AGENT GENEIRAL et
les polices émanées d..siltri.

Le bureau s'amsemblera réguliérement au local indiqué
ci-bas, et les afiures pour cette provinice y seront condui
tes de suite au grand avaintage les faissurés. Un des mié-
duecis consultams se trouvera au bureau tous les jours.

On accordera des prêts et ot payera les polices expi-
reds de suite au dit bureau sans miéférci ce ailleîrs.

On pourra se procurer des brochures explicatives de
tout ce qui a rapport à cette association, de même que
des formules ei blan et toutes informations quelconques
au bureau à -Notréail et des Agesas par touie lPovince,

auxquels un devra s'ad essor pour ire ses demandes d'a-
surance, etc.

Montréal. le 12 inars 1850.

AUX COMMISSAIRES D'ECOLES.
R. C. Il. arrivé depos peu de jours de Ent-Fran-

3. . isen, (Calil fornie.) dé;ire tu an ver un i1place d'iNS-
TITUT UR. il ;, mdéjà tenni ule école élémentaire dans
le district le Québec voilà hlusieurs années lipeailnt l'es-
pace de deux ans. S'atdresser i M. Louis Phlumioilo,
maurchanld, fie St, Paul, No. 122.

loniu éal, 27 septembre 1850.

SOURCES DE PROVIDENCE,
I T. GERItMAIN quiconidmuit l'établissementtdes

, BAISS D'EAU AllN IRAdL lans le nou-
veau Village le Providcicný. dans la pa:oiase de St. Ilvet-
cinthe,iunfortmele publicmsonuétablissenmentSeraauicrI
aiu PRlEIIEIt .1UIN prochain, et qu'il pensionnera à soin

tell:rie npour un prix modéré.
St. I lyacinillh, le 17 mai, 1851).

-) 1NOT. Professeur de frnumçais, latin, rhétori-
.. ,T que, belles-lettres, etc Coin des rues Dorches-
ter et Sauuroiiuu 'MoeréeS. 9 Nov. 1850.

EROME, Horloger, à 3 piortes de lPé.F. XK, ID v ""°-l°-é"
Montîéal, 24 Sept. 1850.

IMPRESSIONS TYPOGRAPHIQUES.
On imnprine à cet établissen)cit:

ACdresses,
Cartes de visite,

in Viittionîs,
Circulaires,

Et Joi (le toute Cspèce, ex(en.
tes avee soin.

S'.rliesser à l'imprimerie des féla4ngce
Reiieux.~

Com < s rucs

NOTRE-DAME ET ST. VINCENT.

A V.'RTIT de nou veau ses pratiques que tout
soutétablissemenît est réuni dans ce nuou-

veau local et qu'il a tout-à-îait tibandoniné soin an-
cien magasin de l, rime St Patil vis-a-vis la
Plac-e Jacq'je. Cartier.

Il aitend ince4ssammnuent par les prochains arri-
vuges, un RICH E ASSORTIMENT île MON-
TRES, BIJOUTERIES, articles de goût, et,
etc.

Montréal, 26 mai.

ATTENTION!
LA CLEF DES

PRINCIPALES DIFFICULTES
DE LA

GRAMMAITRE FRANCA1SE,f
oL COURs RAISONNE sUit LA GRAMMAIRE FRANÇAisr,C

Le même qui a été donné avec succès durant plusi3surs
années en SOIXANTE LEÇONS, par

CHA RLES HUBERT L ASSISEIRAYE.
Dt A LA JEUNESSE CANADIENNE.

A vendre à Montréal, chez J. B. Rolland, Imprimeur
Libraire, rue St. Vincent.-Priz: 2 sch.

COMPAGNI.E D'ASSURANCE
SUR LA'

VIE DU CANADA.
(Canada Life .Assurance Company.)

INCOICP-oLEE PAR AcTE DU PARLEMENT.

CAPITAL-£ 10,000.

BUREAU PRINCIPAL, HAMILTON.
HUGtH C. BAKER, PSiEsIErNT.
JOHN YOUNG, EcU., VIcE-PREs&DENT.

Et Dix-hluit Directeurs.
THOMAS M. SIMlONS, Ler., Secrétaire.

Bureau, Local, Montréal.
L'HLON. JOSEPH JBOURRLET, Présidet.
JOlN G. mACKENZILE, Ler., Vice-Président.

Directeurs.
WILLIAM WORKMIAN, Eer.
WILLIAM LYNIAN, Eer.
G. . CA RTIER, Eer., N. P. P.
HEV RAISAY, Ecr., Gérant.

Conseiller Légul,-L'Hoi. L. T. DRUMMOND, Sollici-
tetur-Génîérall.

.rbitre Médical-AICIB ALD HALL, M. D.
,Secrétaire--TIIOMAS RAMISAY, Eer.

QoUEc-./gent--H. W. WELCH, Eer.
Arbitre Médical-Le Dr. MORIN.

GERANTS DANS LE BAS-CANADA.
Sorel.-R. Harrowcr, ler. Melbourne-Thos. Tait, EcI
St. dinlrets-Frank Fa- St. HIyacintthe-Boucher de

rish. ler. la Bruvére, Ecr.
St. Johntîs-Charles Pierce 7rois--Rivières-Jplhn Ro-

JEer. beitson, Eer.
'untinigdoun-R. B. So- Huicksbu-y--Georgesfamil-

imerville, Eer. toin, Ecr.
Stiisteid-F. Judd, 'cr. Duinhame-Wm'n. Baker, Ecr.
Sherbrooke-Wm. Ritclie, Mer.

MTTE Cumix:est prête à effectuer dles ASSU-
RANCES SUR LA VILE, et à se charger de toute
transauctionu, dépendance de la valeur ou de la durée

île la vie humaine, ainsi qu'à accorder ou à acheter des
.annuités oiu des Réversions de toute spèce, comme
aussi des Survivances et ds Dotations.

En sus des divrîs avantages qu'offient les autres Com-
p:ag nies, les directeurs île cette Compignieh, plaçant les
primes dans la province à un taux d'intérêt composé
bieni au-dussus de celui qu'on peut oblîenir dans la
Grundne -Br'tage, se touvent en ê.at de promettre uie
réduction tres-considtéruble du cout, en g rantîissaînut des
assuranc, des surviv.ices et des dotations pour un
mmiimre 1aiemnt actuel ou une moind e priu:m nu lh:,
uccoinlt des Axxuiiršs augmentées soit immédiates
ou uféréesour toute somme placée tcuire leurs mains.
Ils peu vent aussi mentionner la position locin d li Coim-
p:mgmniî conmie étanit d'imn. imipurtaie particulière à c.ux
qui veulent faire effeciuer des assurances. atuendu que
ceute position per met aux Asnurés dl'exercer mi contrôle
stur la Compagie, et facilite l'ace'ptation de risque sur
s s individus sains, ainsi que le prompt régleiieit des ré-
clamai;tionis.

Les assurances peuvent s'effectuer, vr:c ou s.sxs
parîc.pjationî aux profuis d-m la muupagnie; les primeus

peunit ae payer par versentils0 m..anuels ou iriis-
tricl ; et le systémne de n.esmi-crédit myaut été adopé par
le Bureau, oi f'ra crédit pour un moitié des SEPT
premières prics, Sains autre gurantie que la police.

PI.IME sNNUEr.LE I PoUR AsSUIERt £100, TOUTs: I.A
DURESE DEs L.A 'm:E.

Age. Avec les ;ans les Demi-Crédit.
profits. prt.

On trouveran itle comptantque1- I s Ia..x ci-dessus
d'aussun iiince pour li vie, sans ptticipation, et demi-
crédit, n rmuoiî.i .n's qnueu les inrtfs aiinnuirs id'auun
autre Bur, anl qui olre ii mian. d'ss .rer en Canadan,
tanidis quie l mistures avec¡rticiptinniroui piart aux
Irois quarts etous lis prolits deul iete branche des af-
f4ires de la Compagnie.

Prine annIel apour iissirer le paiennnitmde £100, soit en
ca qillie l'issurvmeure'I aunt d'tindr un ge spé-
cilié, soit lorsqu'il atteindrau cet àge :

AGE A ATTENnRIE.

50 55 | GO) 65

20 214 2 2 5 7 1 19 10 1 16
z 25 3 9 7 2 16 7 2 8 3 222

.30 413 2 3 12 4 2 19 7 211 8
335 6 12 3 4 15 5 3 14 9 3 2 9
40 1012 9 6 15 3 4 18 6 3 18 1l
45 10 13 2 6 16 5 i 6
50 1014 11 7 i 5
55 11 5 9

Le Biureaui, à Mlotiréial, 'st at nNo. 27, rue ht. Fran-
ç'is-Xaviur. Onpeut. y obtenir duI Slcréire, Thomnas
ILR.msay, écr., des tards, lprospnectu-, fournutles de de-
mande. et toims autres rnens ignimnents relatifs au système
de la Compaugnie, ou à la pratique des as.uuanccs sur la
vie.

Montréal, le 5 mars 180.

CONDITIONS:

On ne s'abnnuuae pns pour moins d'un semestre.
Les abonnés qui veulent retirer leur souusciiption, doi-

vent en donner avis iu mois avant I'-l'éane ii -eme-
tIe ou de l'année Courante, l moins d'une convention
qui enl dispense.

TAUX DES ANNONCES.
Six lignes et au-dessnus, Ire insertion, . . . £0 2 6
Chaqnue insertion subséquente, . . . . 0 0 7
Dix lignes et au-dessonus, 1ue linse tion, . . .0 3 6
Chlaqtue insetion subséquente,..- . . 0 0 11
Au-dessous le dix lignes, (Ire insertion) chqcue

ligne, . . . . . . . . . . . . 0 0 4
Chaque insertion subséquente, par ligne, . . 0 0 I

L'onî tiaile de gié à gré pour les annonces fréquentes
ou qui doivent paraîle longlemps.

113 Les annonces non accompagnées d'ordre seront Pu-
bliécs jusqu'a avis continre.

AGENTS DES MELANGES RELIGIEUX.
MoN·rRitAr., . . MM. E. R. Fabre et Cie., Libraire

"snns-RmvîtasEs, Val. Guillet, écr., N. P.
QuklnEc, . . . M. D. Martiienui, Ptre., V.
S-rc. ANNE, . . 1. F. Pilote, lire. Direct.
RivnitinE nU LoUP, M. L. Biaribeau.
S-r. ATuHA.Ms, . M. H. Aubertin.

Bureau île Rédactmin : Maison l'Ecole près de l'Eva-
ehé, coin des rues Mignonne et St. Dents.

JOSEH'1 LAROCQUE, PnIiktr
Rédateur-en-Chef (Evèclhé e Montréal).

4iPRrixEUR: JOSEPH RIVET, Coin des ruce Mignonne
et St. Delia.
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